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Préface de Monsieur le Ministre Délégué auprès du Premier 

Ministre charg® de lôEnvironnement et du D®veloppement 

Durable 

Le projet Articulation entre Pauvreté et Environnement (APE), issu de 

lôInitiative Pauvret®-Environnement PNUD-PNUE, appuie le gouvernement 

mauritanien ¨ int®grer les liens entre la pauvret® et lôenvironnement dans sa 

planification économique ainsi que dans ses processus de budgétisation et de 

prise de décision. 

Cette nécessit® dôint®gration transversale des questions environnementales 

dans les stratégies et politiques publiques traduit la volonté du Président de 

la République, Monsieur Mohamed Ould ABDEL AZIZ, clairement 

exprim®e dans son programme ®lectoral qui a re­u lôassentiment de la 

majorit® de la population mauritanienne. Volont® d®clin®e dans lôaction du 

gouvernement à travers le Cadre Stratégique de Lutte contre la Pauvreté 

(CSLP), la Stratégie Nationale de Développement Durable (SNDD) et son 

plan dôAction National pour lôEnvironnement (PANE) ainsi quô¨ travers la 

mise en îuvre de ses engagements internationaux majeurs comme celui de 

lôatteinte des Objectifs du Mill®naire pour le D®veloppement (OMD) ou 

encore ceux li®s aux Accords Multilat®raux sur lôEnvironnements (AME). 

Lôint®gration des liens entre pauvret® et environnement dans lô®laboration 

des politiques, dans leur budg®tisation et leur mise en îuvre aux ®chelles 

nationale et locale est un processus it®ratif. Il sôagit dôun effort de 

programmation et dôaction qui a requis la participation effective de toutes les 

parties prenantes et dont lôobjectif principal a ®t® de d®montrer la 

contribution de lôenvironnement au bien-être humain et à la croissance 

économique favorable aux pauvres. 

La démarche adoptée a présent® lôenvironnement comme un secteur 

productif capable de générer une croissance économique favorable aux 

pauvres qui, dans notre pays, sont majoritairement issus du milieu rural où 

les ressources naturelles produisent des flux de biens et de services 

particulièrement importants pour la réduction de la pauvreté. Les clés de la 

r®ussite dôune telle d®marche a ®t® dôarriver ¨ identifier et ¨ collecter les 

preuves concr¯tes des b®n®fices ®conomiques de lôint®gration des liens entre 

pauvreté et environnement et ce, aussi bien ¨ lô®chelle nationale quô¨ 

lô®chelle locale. De nombreux concepts, instruments et m®thodes 

scientifiques et politiques, ayant déjà faits leur preuve, ont été utilisés à cette 

fin. 
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Les r®sultats de ce processus dôint®gration de lôenvironnement dans les 

politiques publiques t®moignent de la contribution vitale quôune meilleure 

gestion de lôenvironnement peut apporter ¨ lôam®lioration du bien-être, de la 

santé et des moyens de subsistance des populations, particulièrement les plus 

démunies. 

Il nous revient tous aujourdôhui, d®cideurs publics, soci®t® civile, secteur 

priv® et partenaires techniques et financiers dôunir nos efforts pour prendre 

en compte les résultats de ce processus dans les tous les mécanismes et 

institutions de la gouvernance des politiques publiques de façon à forger une 

nouvelle culture et de nouvelles pratiques de décision, fondements du 

développement durable de notre pays. 

Le processus dôint®gration de lôenvironnement a b®n®fici®, gr©ce ¨ lôappui 

continu de nos partenaires du PNUD et du PNUE, dôun grand nombre 

dôexp®riences issues dôinstitutions scientifiques de renomm®e, dôexpertises 

nationales et internationales hautement qualifiées mais aussi de multiples 

enseignements accumulés par le PNUD et le PNUE dans de nombreux pays 

de la région Afrique. 

Nous espérons que la série de publications issues de ce processus permettra 

à tous les acteurs de la gouvernance environnementale de mieux comprendre 

et de soutenir les efforts dôint®gration des interactions complexes entre 

réduction de la pauvret® et pr®servation de lôenvironnement. 

BA Housseynou Hamady 

Ministre délégué auprès du Premier Ministre en 

charge de lôEnvironnement et du Développement 

Durable
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Préface de Madame la Représentante 

Résidente du PNUD en Mauritanie 

 
Le projet dôarticulation entre pauvret® et environnement (APE) est issu 

dôune initiative impuls®e, depuis 2007 et de mani¯re conjointe, par le PNUD 

et le PNUE. La d®marche propos®e a ®t® con­ue et mise en îuvre en 

collaboration étroite avec le gouvernement mauritanien, à travers le 

Minist¯re d®l®gu® aupr¯s du premier ministre charg® de lôenvironnement et 

du développement durable (MEDD). Elle vise à identifier les interactions 

entre pauvret® et environnement pour lôam®lioration du d®veloppement 

économique et social du pays, des moyens de subsistance et des capacités de 

résistance des communautés et des acteurs face aux risques 

environnementaux. 

 

Les objectifs du projet APE consistent à renforcer la gouvernance de 

lôenvironnement et des ressources naturelles et à mettre en exergue leurs 

contributions à la réduction de pauvreté, à la croissance économique et à 

l'accomplissement des Objectifs du Millénaire pour le Développement 

(OMD). En cons®quence, les activit®s mises en îuvre sont le fruit dôune 

collaboration fructueuse entre le MEDD et le ministère des affaires 

économiques et du développement (MAED) pour une meilleure intégration 

de l'environnement dans les processus de planification nationaux et 

décentralisés,  notamment le cadre stratégique de lutte contre la pauvreté 

(CSLP) et les programmes régionaux de lutte contre la pauvreté (PRLP). 

 

Ces activit®s sôinscrivent dans le cadre du processus dôint®gration de 

lôenvironnement dans les politiques publiques, axe principal de la politique 

de gouvernance environnementale du pays incarn®e par le plan dôaction 

nation pour lôenvironnement (PANE), ®labor® par le gouvernement entre 

2002 et 2005 avec lôappui du programme des nations unies pour le 

développement. 

 

Les r®sultats dôores et d®j¨ obtenus par ce processus, encore en cours 

dôex®cution, sont dôune importance capitale pour la Mauritanie, notamment 

pour soutenir les politiques et stratégies de développement durable. La 

présente série de publications permettra une large diffusion de ces  résultats 

ainsi quôune meilleure appropriation par les principaux acteurs du 

développement. 

 

Dans ce contexte, le PNUD sôengage ¨ appuyer le gouvernement 

mauritanien dans ses efforts de diss®mination, dôinternalisation et de mise en 

îuvre des recommandations produites dans le cadre de ce processus.  

Engagement dôautant plus ferme que les r®sultats obtenus rencontrent les 

domaines prioritaires dôintervention du PNUD. 
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Nous espérons que les résultats présentés dans ces différentes publications 

permettront une meilleure prise de conscience de lôapport des services 

fournis par lôenvironnement au d®veloppement ®conomique durable du pays 

en général et à la lutte contre la pauvreté, en particulier. 

 

Lôaboutissement dôun tel processus nôaurait pu se faire sans lôaide pr®cieuse 

et lôengagement sans faille de toutes les directions et services de 

lôadministration mauritanienne du MEDD, du MAED mais aussi de tous les 

partenaires, publics, société civile du secteur privé, qui ont accompagné et 

orienté le projet APE dans la mise en îuvre de ses activit®s. Quôils soient ici 

fortement remerciés. 

 

Enfin, nous tenons à exprimer toute notre gratitude au gouvernement 

mauritanien, au PNUE et à la coopération espagnole (MDG-F) pour la 

confiance et la collaboration franche dont ils ont fait preuve au cours de cet 

exercice. 

 
Maria Do Valle Ribeiro 

Représentante Résidente du PNUD en Mauritanie 
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Préface de Monsieur le Représentant du Programme des 

Nations Unies pour lôEnvironnement (PNUE) 

LôInitiative Pauvreté-Environnement ( IPE) est une Initiative conjointe du 

programme des Nations Unies pour le Développement (PNUD) et du 

Programme des Nations Unies pour lôEnvironnement ( PNUE) qui a pour 

objectif dôapporter une assistance technique et financi¯re aux pays pour le 

renforcer les capacités  nationales à mieux prendre en compte les liens 

pauvreté et environnement dans les processus de planification nationale à 

savoir les cadres stratégiques de lutte contre la pauvreté, les documents de 

politiques sectorielles et autres stratégies nationales pour la réalisation des 

Objectifs du Millénaire pour le Développement. 

LôIPE est appuy® par les gouvernements de Belgique, du Danemark, de 

lôIrlande, de la Norv¯ge, de lôEspagne, de la Su¯de, du Royaume Unie, les 

Etats-Unis dôAm®rique et de la Commission Europ®enne. 

Cette s®rie de publications est le fruit dôune collaboration ®troite entre le 

PNUD, le PNUE et le Gouvernement mauritanien visant à mieux éclairer les 

décideurs politiques sur les liens pauvreté environnement et leur intégration  

dans les cadres de planification et de budgétisation.  

Cet outil dôaide ¨ la prise d®cision  est destin® ¨ lôensemble des acteurs du 

domaine de lôenvironnement mais surtout aux diff®rents d®partements 

sectoriels comme lô®conomie et des finances,  lôeau et lôassainissement, 

lôagriculture et lô®levage,  la sant®, lô®ducation, etcé pour faire de 

lôenvironnement et de la gestion des ressources un levier de la croissance 

économique en Mauritanie. 

LôIPE tient ¨ remercier  particuli¯rement  lôéquipe de consultants qui a 

travaillé pour la rédaction de ce rapport.  

Ce travail nôaurait pas vu le jour sans les efforts consentis par lôunit® de 

coordination du projet IPE Mauritanie dirigée par Abdelkader Ould 

MOHAMED SALECK, nos équipes du PNUD et de lôIPE  Nairobi ¨ 

lôoccurrence Jonathan Duwyn et Amath Pathe Sene ;  A eux aussi jôadresse 

nos remerciements. 
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A nos bailleurs pour leur confiance et appui continuel, à la coordination du 

Système des Nations Unies en Mauritanie,  au gouvernement de la 

Mauritanie pour son leadership et sa volonté à relever les défis du 

développement. 

A tous ceux qui ont participé de prés ou de loin à  la réalisation de ce projet, 

veuillez recevoir ici  lôexpression de notre profonde gratitude. 

 

David Smith 

Manager IPE Afriq ue 

Initiative Pauvreté-Environnement 

UNDP-UNEP UN Gigiri Compound, United Nations Avenue 

P.O. Box 300552-001000, Nairobi, Kenya 
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PACA : Projet dôappui aux communes de lôAssaba 
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PASK : Projet de lutte contre la pauvret® dans lôAftout Sud et le 
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PNED : Plan dôaction national en ®nergie domestique  

SNDE : Soci®t® nationale de lôeau 
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WILAYA  : Région administrative. La Mauritanie compte 12 wilayas 

et le district de Nouakchott.  
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RÉSUMÉ 

Lô®valuation int®gr®e de la mare de Kankossa, ici présentée, est basée sur les 

concepts et outils développés dans le cadre de lôévaluation des écosystèmes 

pour le millénaire (Millennium Ecosystem Assessment, MEA) qui a été 

initiée par les Nations unies en 2005. Elle repose sur trois principaux outils : 

une synthèse bibliographique exhaustive, une enquête sur le terrain et une 

interaction soutenue avec les principales parties prenantes afin de prendre en 

compte leurs préoccupations et bénéficier de leur connaissance et expertise. 

La synth¯se bibliographique, lôenqu°te sur le terrain et les premiers échanges 

avec les parties prenantes aux niveaux national, régional et local, ont permis 

dôidentifier les ®l®ments du bien-être humain prioritaires pour les 

populations locales et les services dôorigine éco systémique qui alimentent 

ces éléments de bien-être humain.  

Un cadre conceptuel, basé sur le modèle développé par le MEA, a été 

élaboré et, pour chaque service  rendu par lô®cosystème ainsi identifié, il a 

été procédé à la caractérisation de son état actuel et des tendances 

dô®volution quôil a connues au cours dôun pass® r®cent, et des forces 

motrices directes (pressions) et indirectes qui conditionnent ces tendances. 

Lôimpact du service sur lô®l®ment du bien-être humain correspondant a été 

par la suite analysé avec les réponses apportées par les pouvoirs publics, les 

partenaires au développement et les populations elles-mêmes. Des 

évaluations monétaires ont été également faites pour certains services 

(agriculture, élevage et pêche) sur la base des rendements estimés par les 

populations et obtenus lors de lôenqu°te socio-économique.  

Les résultats obtenus mettent en exergue les points suivants : 

- Malgré lôabondance des eaux de surface (mare de 2 000 ha) et 

souterraines, les besoins en eau des populations locales ne sont pas 

totalement assurés, du fait de la mauvaise qualité des eaux, des 

difficult®s dôexhaure et des besoins grandissants dôune population en 

pleine mutation (17,5 litres par jour et par personne contre une 

moyenne nationale de 20 litres par jour). 
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- Lô®levage reste la principale activité des populations locales ; il fait 

cependant face aux principales pressions courantes dans ces 

milieux : aléas climatiques, feux de brousse et maladies. Malgré 

lôanciennet® du service de lô®levage install® dans la zone, les moyens 

mis à sa disposition ne sont pas suffisants pour prendre en charge 

lôensemble des probl¯mes qui se posent. 

- Malgré les potentialités agricoles de la zone et les interventions de 

multiples acteurs, lôagriculture, soumise ¨ de nombreuses pressions, 

reste peu performante et incapable de satisfaire les besoins dôune 

population croissante.  

- Le service pêche se développe dans la zone de la mare de Kankossa, 

malgré les pressions multiples, liées aux aléas climatiques et aux 

actions anthropiques. Cette mare dispose cependant de potentialités 

intéressantes pour le développement des ressources halieutiques, 

mais cette activit® nôest pas suffisamment prise en compte par les 

populations et par lô£tat. 

- Lôactivit® de pr®l¯vement forestier non ligneux est essentiellement 

réservée aux populations les plus pauvres, comme source de revenu. 

Ce service se trouve aujourdôhui menac® de disparition, par la 

dégradation des ressources (disparition de nombreuses essences 

végétales des genres Grewia, Combretum, Terminalia, Tapinanthus, 

Tamarindus, Khaya et Pterocarpus) et la raréfaction des agents qui 

assurent les prélèvements pour des buts lucratifs.  

- Malgr® lôexp®rience des foyers am®lior®s entreprise à Kankossa, 

dans le cadre dôune politique g®n®rale nationale visant ¨ r®duire la 

pression sur les ligneux, et bien que des résultats positifs aient été 

obtenus avec les foyers améliorés en termes de gain de temps et 

dô®nergie, les femmes, principales bénéficiaires et utilisatrices de ces 

expériences, reconnaissent que des difficultés persistent au niveau de 

lôappropriation, de la ma´trise et de la diffusion de cette technique. 
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REPRÉSENTATION SCHÉMATIQUE DU CADRE CONCEPTUEL 

 DE Lô£VALUATION DES ÉCOSYSTÈMES DE KANKOSSA 

 

 
 

La production des services dôapprovisionnement de la mare de Kankossa a 

®t® ®valu®e, pour lôann®e 2009, ¨ un total de 631 351 250 UM sur la base des 

éléments obtenus par lôenqu°te socio-®conomique et lôestimation des 

surfaces à partir des données dôimages de Google Earth. Il ne sôagit l¨ que 

dôune premi¯re approximation, sans autre pr®tention que celle de fournir une 

id®e du potentiel dôune telle zone. Des constats comme la faiblesse de la 

production agricole et la dégradation des ressources halieutiques, la 

d®gradation des parcours et les potentiels de d®veloppement de lôactivit® de 

cueilletteé sont autant dô®l®ments ¨ m°me de permettre d®j¨ dôorienter les 

compromis entre les différentes options possibles pour une meilleure 

valorisation de ce potentiel dans une perspective de durabilité et 

dôam®lioration du bien-être des populations locales. 

 
BIEN-ÊTRE HUMAIN 

Eau potable 
Sécurité alimentaire 
Sources alternatives de revenus 

SERVICES DE 

Lô£COSYSTĈME 

Services dôapprovisionnement : 
Ressources en eau ï Ressources 

halieutiques ï Terres arables ï 
Pâturages ï Produits forestiers non 
ligneux ï Produits forestiers ligneux 

 

FORCES MOTRICES 

INDIRECTES 
Forces démographiques  
Pauvreté 
Changement de mode de vie 
(sédentarisation)  
Barrages 
Gouvernance ï Conflits 
éleveurs/agriculteurs ï Usure des 
structures traditionnelles ï Savoir 
traditionnel  
Niveau dô®ducation 

FORCES MOTRICES 

DIRECTES 
Variabilité climatique 
Sécheresse 
Baisse de la nappe  
Surexploitation 
Maladies et attaques parasitaires 
Plantes envahissantes et adventices 
Feux de brousse 
Changement de pratiques  
Pratiques inadaptées 
Pollution des eaux de surface (mare) 
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Service Valeur 

Eau (consommation humaine et 

animale) 

546 732 360 

Élevage (production de lait) 34 753 000 

Agriculture (maraîchage et céréales) 40 953 370 

Pêche 6 362 250 

Produits forestiers non ligneux 

(cueillette) 

354 270 

Charbon de bois 2 196 000 

Valeur totale 631 351 250 
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INTRODUCTION  

Avec ses 1 030 700 km2, évoluant entre les latitudes 27° et 15° Nord et les 

longitudes 5° et 19° Ouest, la Mauritanie recouvre un très vaste territoire, de 

physionomie très hétéromorphe et dont la population, ne dépassant guère les 

3 millions, est très inégalement répartie géographiquement. Zones 

hyperarides, arides et semi-arides se côtoient, les premières gagnant 

inexorablement du terrain et, avec la sécheresse persistante, la frange 

sahélienne ne fait que sôamincir. Comme tous les pays saharo-sahariens, la 

Mauritanie est caractérisée par un régime pluviométrique erratique et 

structurellement déficitaire, une déforestation massive pour des raisons 

naturelles et anthropiques, une dégradation avancée des écosystèmes avec 

pour cons®quence lôacc®l®ration des ®rosions ®oliennes et hydriques et une 

absence réelle de productivité des terres, sur les trois quarts du territoire 

national (zone aride). Le capital forestier du pays est largement entamé et la 

d®perdition foresti¯re est loin dô°tre d®samorc®e. 

La Mauritanie recèle cependant de nombreuses zones humides 

continentale 1, inond®es dôeau douce, situ®es en domaines alluviaux ou 

lacustres, quelquefois, à caractère permanent ou temporaire, principalement 

localisées dans les parties sud et sud-est du pays, entre les latitudes 15° N et 

18° N. La r®gion de lôAssaba, dans le Sud-Est mauritanien, recèle à elle 

seule plus dôune trentaine de zones humides, dont la mare de Kankossa qui 

figure parmi les huit zones humides stratégiques du pays. 

Dans un espace caractérisé par son aridité, ces zones humides jouent 

plusieurs fonctions, tant sur le plan écologique, par lôexistence dôun 

microclimat favorable ¨ lôinstallation dôune bioc®nose sp®cifique et 

lôalimentation des eaux souterraines, que sur le plan économique, car elles 

offrent un support fondamental pour des activit®s comme lôagriculture (riz, 

sorgho, cultures fourragères), lô®levage (esp¯ces fourrag¯res naturelles ¨ 

grandes valeurs nutritives et très appétées aussi bien par les bovins, les 

                                                 
1 La Mauritanie abrite plus de 300 zones humides dont huit sont considérées comme 
zones stratégiques, à savoir : le lac de RôKiz, le lac dôAleg, le lac de Maale, Tamouret 

Enâaj, la mare de Mahmouda, la mare de Kankossa, le Gorgol noir, la mare de 

Gouraye. 
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camelins que les petits ruminants), la pêche ou encore la cueillette (gomme, 

jujubes, fruits du doum, dattes, etc.). 

Ces fonctions aussi bien vitales que multiples des zones humides, bien 

quôexploit®es encore suivant des techniques traditionnelles s®culaires par les 

populations locales, ont longtemps été méconnues par les décideurs publics, 

et de ce fait totalement absentes des politiques de d®veloppement de lô£tat.  

Les tentatives de classification et de hiérarchisation de ces zones sont encore 

très timides, limitées à un essai de classification locale (qualification 

vernaculaire), réalisé par le projet de coopération allemande (GIRNEM) sur 

une base principalement physique et physiographique des zones humides de 

lôEst mauritanien. 

La quasi-totalité des tentatives de valorisation de ces zones vise 

lôam®lioration des revenus des populations, appauvries par les sécheresses 

récurrentes, au travers de lôextension de lôespace agricole et de 

lôintroduction de nouvelles cultures, souvent peu adapt®es, et de techniques 

agricoles avec lesquelles les populations locales sont peu familiarisées.  

En fait, la pauvreté constitue un problème réel et un défi majeur de 

développement économique de la Mauritanie, où la pauvreté monétaire reste 

dôabord un ph®nom¯ne rural, avec une incidence de 59 %, contre 28,9 % en 

milieu urbain. La zone rurale abrite environ trois quarts (74,8 %) des 

pauvres du pays. Depuis 2001, un cadre stratégique de lutte contre la 

pauvreté (CSLP) a été élaboré pour servir de référence aux orientations 

strat®giques des diff®rents secteurs, et une strat®gie dôacc¯s universel 

multisectoriel aux services de base a été adoptée afin de mettre en îuvre des 

m®canismes pour assurer une meilleure efficacit® de la contribution de lôÉtat 

¨ lôinvestissement et ¨ lôexploitation dans les zones de pauvret® identifiées 

par lôAPAUS 2. Un nouveau plan du CSLP a été élaboré en 2006, pour la 

période 2006-2010 ; il insiste sur lôimportance de la pr®servation et de la 

valorisation rationnelle de ces zones humides. 

LôÉtat fait donc de la lutte contre ce phénomène lôune de ses priorit®s et, 

alors que  lôincidence de pauvret® sôinfl®chit au niveau national, en passant 

de 46,7 % en 2004 à 42 % en 2008, les enquêtes nationales sur les conditions 

                                                 
2 Agence pour la promotion de lôacc¯s universel aux services. 
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de vie des ménages, administrées ces dernières années, déclinent, suivant les 

régions, des évolutions diverses et parfois même contradictoires ; elles 

indiquent une recrudescence de la pauvreté dans certaines régions comme en 

Assaba, o½ pour la m°me p®riode lôincidence de pauvret® est pass®e de 

44,1 % à 56 %. Cette situation para´t paradoxale au vu de lôengagement de 

lôÉtat et des partenaires au développement dans cette wilaya qui dispose 

dôune diversit® appr®ciable de services ®cosyst®miques encore g®n®reux, 

malgré la pression mésologique et anthropozoïque. 

Sur fond dôune nouvelle perception environnementale et dôune 

sensibilisation mondiale sur les changements climatiques et la vulnérabilité 

des écosystèmes, toutes les stratégies nationales de développement (CSLP, 

PANE) et les politiques sectorielles (SDSR, stratégie énergie ï pauvreté, 

strat®gie p°che, PDU, PDALMé) insistent sur lôimportance dôint®grer les 

facteurs économiques et ®cologiques dans la recherche dôune croissance ¨ 

long terme et dôun d®veloppement durable. 

Côest dans ce cadre que sôinscrit la pr®sente ®tude des ®cosyst¯mes de la 

mare de Kankossa, lesquels fournissent de nombreux services à la 

population, contribuant ainsi au bien-être de celle-ci dans le cadre plus 

global de la réalisation des objectifs du millénaire pour le développement 

(OMD) en Mauritanie. 

Dans le pr®sent rapport, nous nous int®ressons ¨ lô®valuation int®gr®e de la 

mare de Kankossa. Il est agencé comme suit : 

ï la premi¯re partie expose le protocole de lô®tude, elle aborde la 

présentation de la zone, ses caractéristiques biophysiques et socio-

économiques que reflètent les données bibliographiques, le cadre 

conceptuel de lô®valuation, les modalités de recueil et de traitement 

des données ;  

ï le second chapitre se focalise sur lôidentification et lôanalyse des 

services rendus par lô®cosyst¯me, et la capacit® de ces services ¨ 

satisfaire les besoins et les aspirations des populations locales ;  

ï le rapport se termine par des conclusions qui mettent en exergue 

les traits saillants de la relation bien-être ï écosystème dans la 

zone de la mare de Kankossa.
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PREMIÈRE PARTIE  : PROTOCOLE DE 

Lô£TUDE 

I.1. Contexte 

Située entre les 16° et 17° 11' de latitude N et les 17° et 12° 51' de longitude 

O, la wilaya de lôAssaba est plac®e au cîur de la partie sud de la Mauritanie. 

Elle sô®tend sur une superficie de 36 600 km2, soit 3,6 % de lô®tendue totale 

du territoire national (1 030 700 km2). Elle est limitée au nord par le Tagant, 

au nord-ouest par le Brakna, au sud par le Guidimakha et le Mali, au sud 

ouest par le Gorgol, et ¨ lôest par le Hodh El Gharbi. 

Carte 1.  Localisation g®ographique de lôAssaba et situation administrative. 

LôAssaba 3, qui tire son nom de ses falaises abruptes qui se dressent au-

dessus des plaines sud-orientales de la Mauritanie, se caractérise par sa 

complexité physiographique, sa richesse en zones humides, la diversité et 

lôoriginalit® de son peuplement humain et bioc®notique.  

Dans cet espace, la mare de Kankossa a constitué depuis très longtemps un 

p¹le dôattraction des ®leveurs peuhls et maures, des cultivateurs et pêcheurs 

soninkés.  

                                                 
3
 ou Açaba = bandeau en hassaniya. 
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I.1.1. Pr®sentation de la zone de lô®tude 

La moughataa de Kankossa présente une superficie de 10 600 km2 de 

superficie, représentant 26,0 % de lôAssaba ; la commune de Kankossa 

couvre à elle seule une superficie de 237,84 km2. À Kankossa, côest le 

pourtour de la mare qui recrute le maximum des bénéficiaires directs de cet 

écosystème que nous ciblons dans cette étude ; il est de plus de 20 km de 

long sur 5 km dans sa largeur maximale, compris entre les latitudes 

15° 51' N et 16° 02' N et les longitudes 11° 28' O et 11° 35' O. La partie 

méridionale de cette zone se confond déjà avec le Guidimagha auquel le 

village dôEhl Matalla (15Á 52' 36'' N, 11° 34' 28'' O) appartenait avant le 

dernier redécoupage administratif de la zone. 

 
Carte 2.  Carte physique de la zone étudiée. 
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Carte 3. Positionnement des principaux villages de la mare de Kankossa sur une extraction 

Google Earth. 

I .1.2. Caractéristiques biophysiques 

× Les caractères bioclimatiques 

Le climat de Kankossa est de type sahélien, avec trois saisons assez 

marquées : 

Á une saison s¯che et chaude (®t®) qui sô®tend de mars ¨ juin et dont 

les températures remontent souvent au-dessus de 40 °C ; 

Á une saison humide (hivernage) avec des pluies de juillet à 

septembre dont les températures varient de 35 °C à 40 °C ; 

Á une saison froide (hiver) de novembre à février, au cours de 

laquelle les températures tombent parfois en dessous de 20 °C. 

La pluviom®trie de Kankossa se caract®rise par lôextr°me variabilit® spatio-

temporelle. Selon les relevés de la station de Kankossa pour la série 1978-

2008 (30 dernières années), la variabilit® temporelle varie dans lôintervalle 

des extrêmes enregistrées : 133 mm en 1996 et 476 mm en 2001. La période 

pluvieuse sô®tale, en moyenne, entre le 9 juillet et le 10 octobre.  



MEDD-Projet Articulation Pauvreté et Environnement en Mauritanie 8 
 

 
FIG. 1.  Évolution des pluviométries moyennes par rapport à la moyenne  pluviométrique de la 

série 1978-2008. 

Lôhumidit® relative moyenne ¨ Kankossa nô®tant pas disponible, nous nous 

confions, dans un but indicatif, aux zones voisines où elle est de 36 % à 

Kiffa, variant entre 17 % en avril et 62 % en septembre (série 1959-1963). 

En lôabsence de donn®es r®centes sur la température, nous nous fondons sur 

la série 1950-1980 pour noter que les températures moyennes mensuelles 

évoluent entre 23 °C (en janvier) et 34 °C (en mai).    

Les écarts thermiques, se situant entre 10,2 °C (en août) et 19,2 °C (en 

mars), sont assez caract®ristiques dôune zone tropicale subaride. Les ®carts 

semblent plus importants en période sèche froide et plus réduits en période 

chaude humide, ce qui est très favorable à la végétation. 

 

 
FIG. 2. ï Températures moyennes mensuelles interannuelles et écarts thermiques mensuels à 

Kankossa (série 1950-1980). 
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Lô®vapotranspiration annuelle moyenne (ETP Penman) enregistrée à 

Kankossa entre 1950 et 1980 est de 227,5 mm ; elle est alors très élevée, 

mais lô®vapotranspiration mensuelle moyenne varie au cours de lôann®e, 

entre 137 mm (août) et 242 mm (mars). La r®duction de lô®vapotranspiration 

au cours des mois pluvieux, liée certainement à la réduction des écarts 

thermiques, dôune part, ¨ la n®bulosit® et à lôaccalmie temporelle des vents, 

dôautre part, profite à la végétation et permet la recharge des nappes par 

infiltration. 

 
FIG. 3. Évapotranspiration moyenne mensuelle interannuelle (Penman) à Kankossa (série 1950-

1980). 

Les vents sont un élément clé du pouvoir évapotranspirant en zone aride ; ils 

sont assez fréquents, et lôharmattan chaud et sec constitue le vent dominant 

qui souffle dans la zone dôavril ¨ juillet. 

La dur®e de lôinsolation 4, peu variable selon la durée du jour (11 heures en 

décembre et 13 heures en juin), est essentiellement tributaire de la 

nébulosité ; la dur®e moyenne de lôensoleillement est de 9,4 heures et varie 

de 7,2 heures en décembre à 12,1 heures en avril, selon lôh®liographe Jordan 

installé à Kankossa, et dont les données sont à prendre avec réserve, car elles 

sont uniquement enregistrées au cours des années 1954-1955 ; elles sont 

fournies uniquement pour donner une appréciation approximative. 

 

                                                 
4 CH. TOUPET, 1966. 
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FIG. 4. Vitesse moyenne mensuelle interannuelle à Kankossa (série 1950-1980). 

× Géologie et géomorphologie 

LôAssaba constitue le prolongement m®ridional de ce grand ensemble 

géologique essentiellement gréseux appelé bassin de Taoudéni, constitué de 

séries sédimentaires néoprotérozoïques à dévoniennes, qui repose en 
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paléoprotérozoïque à archéen, occupant les parties centrales et orientales du 

pays. 

Dans cette partie, série cambro-ordovicienne de lôAssaba-Tagant, le massif 

de lôAssaba, dôaspect tabulaire, dont la puissance d®passe l®g¯rement 300 m, 

forme une ligne de partage des eaux entre le bassin du Karakoro, qui 
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La composition des couches est variable en latitude et en altitude, du fait de 

lô®rosion : grès blanc dur, grès mauve tendre, grés micacés, grès quartzites, 

quartzites moyens et fins. 

 
Carte 4. Les domaines géologiques de la Mauritanie. 

Dans sa partie septentrionale, lôAssaba est finement morcelée, ce qui a 

favorisé un ensablement considérable (bourrelets dunaires dans la zone de 

Boubleyine-Amridjil).  Toute la partie nord, où plateaux et buttes 

apparaissent comme des îles dans un océan de sable, se différencie du reste 

de lôAssaba plus compact, et par conséquent moins ensablé, où seules 

quelques cuvettes connaissent un ensablement par niveau (zone de 

Kankossa). LôAssaba, fortement tectonisée, est comme le décrit Toupet 

« disséquée en une multitude de plateaux et de bastions étagés à différentes 

altitudes, entaillés de profondes diaclases ; entre les versants abrupts des 

promontoires et des buttes témoins, sôinsinuent dôétroits golfes de plaine où 

la permanence de lôeau attire les campements ».  

× Les sols  

Les héritages des fluctuations climatiques semblent avoir mis en place des 

couvertures pédologiques variées qui déclinent trois types principaux de sols 

dont les caractéristiques sont liées à la succession des séquences dominées 

A
S

S
A

B
A
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par des processus hydriques, des processus dôalt®ration et de p®dogen¯se et 

des remaniements éoliens. 

1. Les sols brun-rouge subarides, form®s sous lôaction du climat, 

caractérisés essentiellement par une légère individualisation du fer qui 

imprime sur ces sols une teinte rouge ou brune. Ils sont les plus 

dominants en superficie et en altitude et, ici, la nappe est plus basse 

que dans les autres types de sols ; leurs propriétés physico-chimiques 

en font des sols très sablonneux, perméables, mais pauvres en 

colloïdes, et donc ayant une faible capacit® dô®change pour les bases. 

Leur végétation est essentiellement graminéenne avec la dominance 

des genres Andropogones et Aristides, mais on y trouve aussi des 

arbustes des genres Acacia, Combretum et Ziziphus.  

2. Les sols hydromorphes form®s sous lôaction de lôeau qui a tendance ¨ 

sôaccumuler dans les d®pressions, l¨ o½ le drainage nôest pas libre 

(suite ¨ lôexistence dôun sous-sol imperméable et argileux lié à 

lôalt®ration des schistes dolomitiques), et o½ la nappe remonte 

beaucoup plus près de la surface, entraînant ainsi des engorgements 

de surface. Ces sols subissent alors une hydromorphie de profondeur 

avec la pr®sence dôun horizon « gleyeux » gris bleuté avec des taches 

de rouilles caract®ristiques des ph®nom¯nes dôoxydor®duction ; ces 

sols hydromorphes sont aussi des sols salés qui renferment une forte 

proportion de sodium (jusquô¨ 60 méq/100 g) avec une quantité de 

soude plus ou moins forte suivant les profils ; ainsi, la végétation à ce 

niveau se limite à quelques Indigofera oblongifolia, A. nilotica  et un 

peuplement dôHyphanea thebaica. 

3. Les sols bruns, sols intermédiaires entre les deux types de sols 

précédents, gagnant par leur disposition topographique en bas de 

pente des caractéristiques des uns et des autres. La couleur brune de 

surface est due à une teneur en matière organique relativement plus 

importante que dans les sols brun-rouge, coloration sôatt®nuant 

progressivement avec la profondeur pour passer au beige puis au 

blanc de la roche-mère. Par rapport aux sols brun-rouge, les sols bruns 

contiennent un peu plus dôargile, un peu moins de sable, mieux 

pourvus en base avec la pr®sence dôune nappe ¨ moindre profondeur. 

A. tortilis, Balanites aegyptiaca, A. senegal, Ziziphus mauritiana 

constituent lôessentiel de la formation foresti¯re de ce type de sol. 
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× Hydrologie 

La Mauritanie, pays en bordure du Sahel au climat désertique à 

subdésertique, est caractérisée par une faible pluviométrie, des ressources en 

eaux de surface rares, difficilement mobilisables, et des ressources en eaux 

souterraines importantes, mais disparates.  

Les eaux superficielles ou de ruissellement sont fonction de la fréquence et 

de lôintensit® des pr®cipitations, de la capacit® dôabsorption des sols, de la 

nature des roches et de la couverture v®g®tale et de lôintensit® de 

lô®vaporation. Suivant leur ampleur, elles forment, apr¯s infiltration et 

évaporation, des mares, des lacs et des oueds. 

Les conditions climatiques font que la Mauritanie reste entièrement 

dépendante des eaux souterraines particulièrement fossiles, évaluées à 

environ 50 milliards de m3, accumulées dans les grands aquifères lors des 

périodes humides antérieures du Quaternaire (cf. carte 5). Lôaquif¯re de 

lôAssaba, localis® dans le bassin gr®seux de Taoudéni, est estimé à 0,21 

milliard de m3.  

Carte 5. Carte de distribution des aquifères en Mauritanie (CNRE, 2010). 

La géologie conditionne la répartition géographique ainsi que les 

caractéristiques des eaux souterraines, la présence des acquières est ainsi 
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tributaire, en grande partie, de la porosité et de la perméabilité des roches 

encaissantes et du sous-sol.   

Ce sont essentiellement les eaux superficielles qui d®terminent lôagencement 

et la localisation du peuplement humain et de ses activités. Un réseau 

hydrographique assez dense existe dans la zone de Kankossa, constitué par 

la mare et plusieurs oueds saisonniers. 

Les eaux superficielles : la mare de Kankossa 

La mare de Kankossa est une grande dépression qui collecte les eaux de 

pluie qui se d®versent des hauteurs de lôAssaba et du Hodh El Gharbi. Cette 

mare est permanente et elle se connecte au fleuve Sénégal par un important 

oued, le Karakoro. Les eaux de cette mare sont exploit®es par lôhomme et 

ses animaux. 

Certaines observations faites par lôIFAC 5 de Kankossa ont mis en évidence 

lôexistence dôune corr®lation entre le niveau de la mare, celui de la nappe 

alluviale qui lôenserre, la pluviosit® et lô®vapotranspiration. Ainsi, le niveau 

de la mare atteint-il  son maximum au moment des plus fortes précipitations 

pour descendre lentement en fonction de lô®vaporation croissante et de 

lôinfiltration dans les alluvions [Toupet Ch., 1966]. 

 
FIG. 5. Corrélation entre les r®gimes mensuels de la pluviom®trie et de lô®vaporation physique  

                                                 
5 Institut fran­ais dôagrumes coloniaux. 



15 Evaluation Int®gr®e de lôEnvironnement  des Ecosyst¯mes  de la mare de Kankossa 

 

et les niveaux de la mare et de la nappe phréatique à Kankossa en 1957 et 1958 (TOUPET CH., 

1966). 

Les eaux proviennent essentiellement de lôoued Kouroudjel au nord-est, 

Lihraj au nord-ouest, et Oued Niakhlée vers le sud-est. Les eaux qui 

alimentent la mare ¨ partir de Kouroudjel proviennent dôun long 

encha´nement de gueltas, dôoueds et de tamourts, transitant par Megtaa-

sveira (50 km au nord de Kiffa) qui reçoit les eaux collectées des hauteurs de 

lôAffol®, principalement ¨ travers El Aguer, oued devenu très célèbre par les 

inondations de Tintane en 2007. Lôoued Lihraj, second important affluent, 

collecte les eaux au niveau du massif de lôAssaba, ¨ lôouest, tandis que 

lôoued Niakhlée apporte des eaux venant dôAtile ¨ lôest de Kankossa. 

Des affluents secondaires roulent également des eaux non négligeables vers 

la mare dans sa partie nord ; Oued Talhaya et Oued Aghorat Ledkhan 

déversent des eaux dans la mare, au niveau de la pointe nord-ouest de la 

mare (16° 01' 57'' N/11° 29' 50'' O) pour le premier, alors que le second 

rejoint la mare l®g¯rement plus ¨ lôest (16Á 01' 33'' N/11° 29' 18'' O). 

À lôouest, trois petits affluents apportent leurs eaux des hauteurs du massif 

de lôAssaba : Oued Aoulad Hammeu et Oued Aoulad Elemine au sud de 

Lihraj, puis Elwedhan au nord de ce principal affluent. 

Le d®fluent principal est lôoued Karakoro qui roule ses eaux vers le fleuve 

Sénégal. Lors de notre passage en octobre 2009, les eaux commençaient à 

tarir et les poissons sôaffolaient dans une course contre la montre pour se 

réfugier dans les derniers lieux humides. 

Ces eaux superficielles, engendrées par les précipitations estivales, sont 

soumises sans cesse à une intense ®vaporation, ¨ lôabreuvement des 

troupeaux et ¨ lôinfiltration, trois facteurs qui militent en faveur du 

tarissement des oueds, bathas ou tamourts, o½ lô®coulement est moins 

soutenu ou ne repose pas sur un substrat imperméable. 

Les ressources en eaux souterraines 

La morphologie et la p®dologie de la zone dô®tude offrent les conditions 

n®cessaires pour lôexistence de nappes alluviales : cuvette topographique 

empruntée par lô®coulement provisoire dôun oued, meubl®e dôalluvions 

sableuses et surmontées de massifs dunaires. Près des lits apparents des 
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oueds, sont creusés plusieurs oglats et puisards exploités temporairement 

pour des besoins domestiques. 

Les nombreux sondages effectu®s dans la zone montrent bien lôexistence 

dôune nappe phr®atique alluviale dont le niveau est variable suivant lôespace 

et le temps. Les différents puisards implantés autour de la mare sont 

constamment pourvus en eau, mais leur niveau sôabaisse progressivement au 

cours de la saison sèche ; aussi la nappe serait-elle beaucoup plus proche de 

la surface dans le secteur sud que dans le secteur nord de notre zone dô®tude.  

Les corrélations établies avec le niveau de la mare montrent que 

lôalimentation de la nappe sôeffectue chaque ann®e, mais avec un léger 

décalage, et le niveau maximum nôest atteint quôen d®cembre-janvier. 

× Flore et faune 

La couverture v®g®tale, quôil sôagisse de la strate ligneuse ou herbacée, est 

discontinue ; si dans son ensemble, lôimpression ®loquente du paysage milite 

en faveur de sa caractérisation en une steppe, les microclimats engendrés par 

la topographie et la pédologie nuancent cette perception première en 

discriminant une diversité de sites de composition floristique et de densité 

variables. Les rivages de la mare sont ornés par les palmiers, surtout de 

lôesp¯ce Hyphanea thebaica (Zguillim en hassaniya), accompagnés dans le 

secteur médian par le dattier ou Phoenix dactylifera. 

Les Combretacées, qui signent le cachet sahélien caractéristique, souffrent 

beaucoup de la pression. Les Bombacacées (baobab et Ceiba pentandra, 

Khaya senegalensis), très recherchées par les populations, sont en perte de 

vitesse, et ce sont des individus isol®s que lôon croise dans les parcours 

naturels. Ce sont alors certains épineux (Acacia, Balanites, etc.) et les 

gramin®es qui sôimposent comme ma´tres du jeu par leur grande adaptabilit® 

aux al®as climatiques et ¨ la pression de lôhomme et de ses animaux (liste 

des plantes rencontrées en annexe). Sur les bordures de la mare et dans 

certaines poches de sédentarisation, il nôest pas  rare de rencontrer certaines 

plantes exotiques introduites pour les besoins de stabilisation des dunes 

(Prosopis), de diversification agricole (jujubiers saoudiens), 

dôornementation (Neem et Eucalyptus), ou en guise de mode de 

domestication du végétal (palmiers).  
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Cette d®gradation naturelle de lôenvironnement a perturb® lôhabitat de 

nombreuses espèces faunistiques dont les grands mammifères : le lion (Felis 

leo), lô®l®phant (Loxodonta africana), la girafe (Giraffa cameloperdallis), 

alors que la chasse incontrôlée a fait disparaître des espèces comme la 

gazelle dorcas, lôaddax, lôantilope rouanne, lôautruche, lôoutarde. 

I .1.3. Caractéristiques socio-économiques 

Répartie en cinq communes, 368 localités, la moughataa de Kankossa avec 

63 064 habitants représente 26 % de la population de la wilaya de lôAssaba. 

Et comme elle se trouve dans une zone sylvo-pastorale, les activités 

économiques de la population locale de la commune de Kankossa abritant la 

mare sont domin®es principalement par lô®levage et lôagriculture, en plus des 

activités commerciales et artisanales. 

× Démographie 

En termes de genre, les femmes représentent 51,6 % da la population de la 

moughataa de Kankossa. La r®partition de la population par tranche dô©ge 

montre la prédominance des jeunes de 25 ans au plus, lesquels représentent 

65 % de la population totale. Les résultats des recensements des années 

1977, 1988 et 2000 montrent la vitesse avec laquelle les habitants de la 

moughataa croissent en passant de 26 897 en 1977 à 63 064 en 2000, soit un 

taux de croissance annuel moyen de 3,5 %. 

 
FIG. 6. Évolution de la population de la moughataa de Kankossa (ONS, 2008). 
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Cette croissance peut être expliquée par la conjugaison de plusieurs facteurs, 

dont les mauvaises caractéristiques de la population (analphabétisme, 

pauvreté, etc.), lôam®lioration des conditions de sant®, la s®dentarisation des 

nomades et le flux de migration. La taille moyenne des ménages (autour de 

5,7) reste relativement stable, dépassant légèrement la taille sur le plan 

national (5,5).  

Concernant la commune de Kankossa, elle compte 11 083 habitants dont 

52,45 % de femmes. La prédominance des femmes est liée essentiellement à 

la migration des hommes ¨ lôint®rieur vers les grandes villes (Nouakchott, 

Nouadhibou, Kiffa) ou ¨ lôext®rieur vers les pays voisins (Mali, Gambie, 

Côte dôIvoire, etc.). La r®partition de la population selon lô©ge, comme le 

montre la pyramide ci-dessus, précise le poids important quôoccupent les 

jeunes dô©ge inf®rieur ou ®gal ¨ 25 ans dans la formation de la population 

(près de 66 %). Cette pyramide de base large explique la pression 

grandissante sur les services sociaux comme la sant® et lô®ducation, mais 

aussi sur les services de lô®cosyst¯me. 

 
FIG. 7. Pyramide des âges de la population de la commune de Kankossa, 2007 

 (source des données : ONS, 2008). 
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d®concentr®s de lôÉtat et les activités commerciales et sociales (marché, 

abattoir, centre de santé, lycée, etc.). De lôautre c¹t® se trouve Kankossa 2 ou 

El Hachya, dont la majorité des habitants exerce des activités agricoles ou 

pastorales. En lôabsence dôun pont sur la mare, le passage entre les deux 

côtés est assuré essentiellement par des pirogues qui, en plus des frais de 

transport des personnes et des biens, le retard des ®coliers et lôirr®gularit® 

des fréquences, surtout pendant la nuit, exposent les passagers aux risques de 

naufrage. En plus de cette répartition sur une base géographique (naturelle), 

la population de la commune peut être scindée sur la base ethnique en deux 

communautés : 

- les Maures : ils sont majoritaires et comportent plusieurs tribus : 

Zôbeirat, Idawalhadj, Li©zeizat, ElKhidhr, Aralen, El Bejghala, 

Abeiline, Liâjeilatt, Ehel Barick, Essouaker, El Guizlane, Idekvenni, 

Lemjajta, Ehel Eymar, Ehel Lehouédi, Oulad Legouézi, Messouma, 

Tenwajiw, Tejekanett, Idewaâli, Leghlal, Oulad Ennasser ; 

- les Peuhls : ils se trouvent essentiellement dans les quartiers de 

Somnatt et El Hachya, en plus des localités de la zone rurale comme 

Houréwoundé, Kele Bele, etc. 

× Pauvreté 

La pauvreté constitue un problème réel et un défi majeur du développement 

économique de la Mauritanie. Les enquêtes nationales sur les conditions de 

vie des ménages, administrées les dernières années, montrent des niveaux 

élevés des indicateurs de ce phénomène (incidence, profondeur, sévérité), 

bien que ces derniers enregistrent une régression significative dans le temps 

et dans lôespace. Lôincidence de pauvret® sur le plan national est passée de 

46,7 % en 2004 à 42 % en 2008, réalisant une baisse de 4,7 points, soit 1,2 

point par an. Lô®volution de la pauvret® au niveau de lôAssaba accuse une 

rechute en 2008 en passant dôune incidence de pauvreté de 44,1 % en 2004 à 

56 % en 2008 (fig. 8).  
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FIG. 8.  Évolution de la pauvret® au niveau de lôAssaba. 

Cette recrudescence de la pauvreté, mesurée par ces trois paramètres de 

Foster, Greer et Thorbecke (voir encadré ci-dessous), paraît paradoxale, 

surtout avec les interventions multidimensionnelles des projets de 

développement dans les différentes moughataas de la région (PACA, World 

Vision, FLM, CNRADA, PASK, PNUD). 

Cette évolution dans le sens inverse, qui peut être considérée comme un 

indicateur précoce de trappe à la pauvreté, reclasse la position de la région 

de lôAssaba, comme lôindique la figure (2), du 8e rang au 7e sur lô®chelle de 

pauvreté spatiale (régionale).    

Les figures 9 et 10 refl¯tent lô®tat compar® de lôincidence de la pauvret® au 

niveau des ménages.  

FIG. 9.  Incidence de la pauvreté par rapport aux ménages dans les moughataas de lôAssaba en 

2008. 
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FIG. 10. Incidence de la pauvreté extrême par rapport aux ménages dans les moughataas de 

lôAssaba en 2008. 

 

 
  

Fig.(4): Incidence de la pauvreté extrême par rapport aux ménages suivant les moughataa 

de l'Assaba 2008
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Les indices usuels de pauvreté de Foster, Greer et Thorbecke (1984) 

Un individu est consid®r® comme pauvre lorsquôil vit dans un m®nage dont le niveau de vie est inférieur au 

seuil de pauvreté. 

Les indices de FGT sont les plus utilis®s dans lô®tablissement du profil de pauvret®. Ils permettent, en 

indexant lôaversion attribu®e aux pauvres par un nombre r®el positif a, de prendre en compte les différentes 

facettes de la pauvreté : 

 

Avec : 
n. le nombre total de population 

q. le nombre de pauvres 

z. seuil de pauvreté (absolu ou relatif) 
yi  niveau de revenu (dépense) du pauvre i 

 

En fonction des valeurs prises par a, on obtient les trois indices de pauvreté suivants : 

¶ Pour a = 0,  

Cet indice P0 mesure lôincidence de pauvret® (headcount ratio). Il repr®sente la proportion de la population 

dont le revenu ou la dépense se situe en dessous du seuil de pauvreté. 

¶ Pour a = 1,  

Et comme  alors,  et 

avec  le revenu moyen de pauvres. 

P1 mesure la profondeur de la pauvreté (poverty gap). Il prend en compte à la fois la proportion des pauvres 

et lô®cart du revenu moyen des pauvres par rapport au seuil de pauvret®. Par exemple, lorsque =z, P1=0, 

côest-à-dire que les pauvres se trouvent sur la même rangée (répartition égalitaire intra pauvres, indice de 
Gini des pauvres est nul). 

¶ Pour a = 2,  

P2 mesure la sévérité de la pauvreté (squared poverty index). Il permet de chiffrer la variabilité des revenus 
des pauvres par rapport au seuil de pauvret®, mettant lôaccent sur les revenus les plus ®loign®s (des plus 

pauvres) au lieu de ceux qui se resserrent autour de la ligne de démarcation entre les pauvres et les non-

pauvres. 
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Au niveau départemental (moughataa), les données sur la pauvreté ne sont 

pas disponibles quô¨ partir de 2008 o½ lôEPCV 2008 offre pour la premi¯re 

fois des résultats représentatifs au niveau des moughataas.  

Les résultats de cette enquête montrent que la moughataa de Kankossa 

occupe la deuxième place après Barkeol en termes de pauvreté et de 

pauvreté extrême. 65,4% des ménages de Kankossa vivent dans la pauvreté 

avec une dépense annuelle moyenne inférieure à 129.600 UM et 41% avec 

une dépense inférieure à 96.400 UM. En terme des groupes 

socioéconomiques, les indépendants agricoles, les inactifs et les chômeurs 

représentent respectivement les groupes les plus pauvres. 

× Accès à la santé 

La moughataa de Kankossa comporte deux types de formations sanitaires : 

un centre de santé de type A au niveau de la capitale du district et 15 postes 

de santé répartis entre les communes, comme lôillustre le tableau 1. Selon les 

normes en personnel de santé, seul le centre de santé est géré par un médecin 

généraliste ou de santé publique, qui assure deux fonctions : gestionnaire et 

m®decin traitant. Il est assist® dans lôaccomplissement de sa mission par 

deux sages-femmes, des infirmiers et du personnel dôappui.   

Quant aux postes de santé, ils sont dirigés par un IDE ou un IMS. La 

répartition présentée dans le tableau 2 montre la carence en termes de 

personnel et la quasi-absence de personnel qualifié.  

Tableau 1.  Répartition des postes de santé par commune au niveau de la moughataa de Kankossa 

(source : DRAS de lôAssaba, 2009). 

Commune Nombre de postes 

Kankossa 1 

Blajmil 3 

Hamoud 3 

Sany 5 

Tenaha 3 

Total 15 

                
 

  



MEDD-Projet Articulation Pauvreté et Environnement en Mauritanie 24 
 

Tableau 2.  Répartition du personnel de santé par catégories au niveau de la 

moughataa de Kankossa 

(source : DRAS de lôAssaba, 2009). 

Catégories Nombre 

Médecin 1 

Sage-femme 1 

Infirmier dipl¹m® dôÉtat (IDE) 8 

Technicien supérieur de santé (TSS) 1 

Infirmier médico-social (IMS) 10 

Accoucheuse auxiliaire (ACC) 14 

Auxiliaire de nutrition (Aux Nutri) 3 

Garçon de salle (GS) 2 

Chauffeur 2 

Total 42 

Lôimportance des effectifs du personnel auxiliaire, comme les accoucheuses 

et les auxiliaires de nutrition (niveau brevet), constitue une politique 

« palliative » ou un pis-aller adopt® par lôÉtat pour assurer un minimum de 

services sanitaires au niveau des localités. En plus de cette insuffisance en 

quantité et en qualité du personnel, ces structures souffrent du manque ou de 

lôinsuffisance des ®quipements, des consommables et des m®dicaments. Les 

plateaux techniques des formations sanitaires ne permettent pas de prendre 

en charge les consultations les plus fréquentes (échographie, test NFS, 

fauteuil dentaire, etc.). 

Les données disponibles sur la demande des services de ces structures 

montrent que la population de la moughataa de Kankossa souffre 

essentiellement des maladies suivantes (profil épidémiologique) : 

1. le paludisme 32 % ;  

2. la pneumopathie 25 % ;  

3. les anémies 5 % ;  

4. la diarrhée 4 % ; 

5. les plaies 3,4 % ; 

6. les parasitoses intestinales 3,3 % ;  

7. lôécoulement génital 2,2 % ; 

8. les otites 2 % ; 

9. les traumatismes 1,9 % ; 

10. les dysenteries 1,2 %.  
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× Acc¯s ¨ lô®ducation 

Lôacc¯s ¨ lô®ducation constituant lôun des objectifs du millénaire pour le 

développement, la Mauritanie a enregistré à cet égard une évolution 

remarquable. La dernière enquête sur les conditions des ménages 2008 

montre que le taux de scolarisation au niveau primaire a atteint 90,9 % 

r®alisant 14,2 points de plus par rapport ¨ lôann®e 2004. Lôanalyse par genre 

et par milieu de résidence montre une grande disparité entre le milieu rural et 

le milieu urbain et entre garçons et filles. Cependant, le taux de scolarisation 

secondaire reste faible et inamovible autour de 30 %. Concernant la région 

de lôAssaba, la performance enregistr®e en termes de scolarisation reste 

toujours en dessous de la moyenne nationale. On peut noter également que 

les responsables de lô®ducation se soucient très peu de la qualité de 

lôenseignement dispens® : environnement de travail précaire (bâtiment ou 

hangar en mauvais état, sans équipement) et situation précaire des 

enseignants. 

Au niveau de la moughataa de Kankossa, lôenseignement fondamental a 

connu une évolution explosive entre les années scolaires 2004-2005 et 2005-

2006, passant, comme lôindique le tableau 3, de 59 classes et 1 850 élèves6, 

41 enseignants à 309 classes, 11 196 élèves et 183 enseignants. Cette 

importante ®volution reste ¨ expliquer. Lôann®e 2006-2007, contrairement à 

lôann®e exceptionnelle pr®c®dente, a marqué un signe de contraction. Bien 

que le nombre dô®l¯ves ait enregistré une hausse de 568 unités, le nombre 

dôenseignants est resté constant et celui des classes a diminué de 42. 

Quant ¨ lôenseignement secondaire, il reste peu d®velopp®, avec un seul 

établissement dans toute la moughataa, en dépit de lôaugmentation annuelle 

des effectifs et des classes. En 2006, lô®tablissement (lyc®e + coll¯ge) ne 

comporte que 5 classes, 251 élèves et 8 professeurs. En 2009, il comporte 16 

classes, 631 élèves, dont 236 filles, et 27 professeurs. 

  

                                                 
6 Les données 2004-2007 sont celles publi®es par lôONS en 2008, Assaba en chiffres, 

et qui nous paraissent à vérifier, pour une population qui dépasse les 60 000 habitants. 

Pour les donn®es 2007 ¨ 2009, elles ont ®t® obtenues aupr¯s de lôIDEN de Kankossa. 
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Tableau 3.  £volution de lôenseignement fondamental au niveau de la moughataa de 

Kankossa 

 (source : ONS, Assaba en chiffres (1995-2007), IDEN, 2007-2010). 

  

2004-

2005 

2005-

2006 

2006-

2007 

2007-

2008 

2008-

2009 

2009-

2010 

Nombre dô®coles 20 128 130 130 130 131 

Nombre de 

classes 59 309  267 

326 328 341 

Nombre dô®l¯ves 1 850 11 196 11 764 10 337 10 764 11 012 

Nombre 

dôenseignants 41 183 183 

195 199 209 

Le cycle primaire au niveau de la commune de Kankossa, comme 

lôindiquent le tableau 4 et le graphique de la figure 11, enregistre deux 

signes de progrès notables au moins, au niveau quantitatif : il sôagit de la 

scolarisation des filles et la taille moyenne des classes (près de 35 élèves par 

enseignant). Les villages dôAgmamine, Chergui et El Gharbi, contrairement 

aux autres localités, enregistrent les taux de scolarisation, et en particulier 

celui des filles, les plus faibles. Cette situation peut être expliquée par la 

pauvreté extrême dans laquelle vivent les habitants de ces localités, le 

manque ou lôabsent®isme des enseignants, fuyant des conditions de vie 

difficiles. Par ailleurs, il existe 54 cantines scolaires dans la moughataa. 

Tableau 4.  Enseignement fondamental au niveau de la commune de Kankossa, 2009-

2010 

(source : Inspection départementale de Kankossa). 

Écoles 

Nombre de 

classes 

Effectifs des 

élèves Garçons Filles Enseignants 

Kankossa 1 10 487 238 249 17 

Kankossa 2 6 263 120 143 10 

Kankossa 3 6 288 134 154 7 

Kankossa 4 6 237 130 107 10 

Kankossa 5 4 210 90 120 4 

Agmamine 

Chergui 2 57 43 14 1 

Agmamine Gharbi 3 81 51 30 1 

Oulad Hamma 2 80 33 47 1 

Ehel Barick 2 63 27 36 1 

Talhaya 2 92 46 46 1 

Edvéia 4 120 58 62 4 

S 47 1978 970 1008 57 
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FIG. 11. Répartition des élèves par classe et par sexe (2009-2010) au niveau des villages visités 

autour de la mare de Kankossa. 

× Acc¯s ¨ lôeau potable 

 
Lôacc¯s ¨ lôeau en quantit® suffisante et en qualit® occupe une place de choix 

dans les pr®occupations de la population de lôAssaba de fa­on g®n®rale, et de 

celle de Kankossa en particulier. LôEPCV 2008 montre que 5 % (ou 4,5 %) 

seulement des ménages de Kankossa utilisent un robinet intérieur (un 

branchement). La plupart des ménages (69 %) utilisent plutôt les puits sans 

pompe (fig. 12). 

En supprimant lôadjectif « potable », ces pourcentages vont sûrement 

changer avec lôusage des eaux superficielles (la mare) qui représentent une 

source principale de lôeau de certaines localités très pauvres comme 

Agmamine ou une source secondaire dôautres villages. Lôusage de cette 

source dôeau peut expliquer la pr®valence des maladies hydriques 

enregistrées dans la zone (diarrhée, bilharziose, etc.) et qui constituent un 

problème sérieux de santé publique. La pression sur les ressources en eau 

li®e ¨ la s®cheresse et lôimplantation des nomades victimes de cette derni¯re 

autour de la mare constituent une source de salinisation, de pollution et de 

conflits tribaux. 
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FIG. 12. Répartition des m®nages selon la source dôapprovisionnement en eau potable. 

× Activités productives 

 Élevage 

La r®gion de lôAssaba appartient aux wilayas ¨ potentiel agro-sylvo-pastoral 

®lev®. Lôeffectif du cheptel dans cette wilaya, toutes esp¯ces confondues, se 

chiffre en 2008 à 2 604 648 unités, dont 80 % de petits ruminants (ovins, 

caprins, etc.). Cet effectif, après avoir connu des fluctuations aiguës et 

répétées dans les années 1970, 1980 et 1990, a enregistré une évolution 

positive soutenue ¨ partir de lôann®e 2000. Les petits ruminants, notamment, 

ont enregistré une croissance notoire en passant de 1 492 100 têtes en 2000 à 

2 204 511 têtes en 2008.  

 
FIG. 13.  £volution du cheptel au niveau de lôAssaba, 2000-2008 (source des données : MAE, 

2009).  
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La moughataa de Kankossa, comme sa commune, suit le même profit 

pastoral avec les mêmes espèces : bovins (zébus maures et zébus peuhls), 

ovins, caprins, équins, asins et volailles. Les estimations du PRLP en 2004 

montrent que la moughataa abrite 29 000 bovins, 193 362 ovins/caprins et 

43 876 camelins. La sp®cificit® de la zone et lôattractivit® de la mare 

nécessitent la distinction entre le cheptel détenu par les autochtones et les 

troupeaux qui viennent des autres r®gions cherchant de lôeau et les animaux 

errants pour lesquels lôexistence de lôeau superficielle constitue la boussole 

de ses déplacements. 

Au niveau de la commune, les habitants exercent deux types dô®levage :  

- lôélevage sédentaire, qui comporte lô®levage de bovins (femelles en 

lactation), lô®levage de case de caprins, essentiellement à cause de sa 

capacit® dôadaptation, et lô®levage avicole qui reste faible et peu 

développé ;  

- lôélevage transhumant pour bovins et ovins ; cette transhumance (à 

lôint®rieur du pays, au Mali) est motiv®e par la recherche de lôeau et 

du pâturage. À part les jeunes, les femelles en lactation et les vaches 

gestantes, les autres éléments du troupeau participent à cette mission 

de recherche. 

Dans la période de soudure, la facture alimentaire du bétail dépasse la 

dépense pour les besoins humains. La pénurie des pâturages naturels pendant 

cette période nécessite, comme substitut, lôachat de blé, de tourteau 

dôarachide (Rakel) et dôautres produits pour prendre en charge les besoins 

nutritionnels du bétail. Pour tempérer les effets de cette période difficile et 

réduire les coûts, les éleveurs commencent à constituer des réserves 

fourragères pour assurer temporairement la nutrition des éléments les plus 

vulnérables de leurs troupeaux.  

Quels que soient lôeffectif du cheptel et la nature de lô®levage, cette activit® 

primordiale reste le fer de lance de la lutte contre la malnutrition et la 

pauvreté, dôune mani¯re g®n®rale. En plus de lôargent procur® par la vente 

des unit®s du cheptel, lô®levage fournit des produits particulièrement variés 

et utiles pour lôautoconsommation ou la commercialisation : le lait, la viande 

et la viande sèche, le cuir et ses utilisations industrielles.  
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Agriculture 

Dans la moughataa de Kankossa, comme dans la r®gion de lôAssaba, la 

production de céréales traditionnelles (mil, sorgho et maïs) constitue 

lôactivit® agricole principale. Le mara´chage, bien quôil commence ¨ 

connaître un essor prometteur, reste rudimentaire et limité en termes de 

superficies exploitées et de moyens utilisés.  

Le graphique (fig. 14) montre que les superficies cultivées ainsi la 

production, au niveau de lôAssaba, ®voluent en dents de scie, montrant les 

effets pervers des variations climatiques qui impriment leur fluctuation sur la 

terre et les produits de la terre. Lô®volution des deux variables dans le temps 

et dans le même sens avec un écart simple montre la faiblesse de la 

productivité par hectare. Cette faiblesse peut être expliquée par la mauvaise 

qualit® des semences, le climat s®v¯re, le manque dôencadrement, les 

ennemis des cultures, la divagation des animaux, etc. 

 
FIG. 14. Évolution des superficies cultivées par hectare et les productions brutes en tonnes au 

niveau de lôAssaba, 2000-2009 

(source des données : SSSI/DPCSE, 2009). 

La répartition par type de culture nous montre que la culture exondée, ou 

diéri, est plus importante que celle inondable, ou walo, en termes de 

superficie et de production (fig. 15 et 16). La culture exondée, en dépit de 

son importance, reste fluctuante et plus sensible aux chocs. Lôann®e 2005 se 

présente dans les figures comme année blanche où la production est nulle 

(ou négligeable).   
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FIG. 15. Évolution des superficies en hectares par type de culture, 2000-2009 

(source des données : SSSI/DPCSE, 2009). 

 
FIG. 16. ï Évolution des productions en tonnes par type de culture, 2000-2009  

(source des données : SSSI/DPCSE, 2009). 

La phoeniciculture est pratiquée essentiellement autour de la mare, où 

certains palmiers émergent sur les deux côtés de la mare, mais le rendement 

reste faible, en raison de lôabsence dôentretien appropri®. Les palmeraies 

rencontrées à Kankossa semblent être introduites, pour lôessentiel, depuis 

1953, lors de lôimplantation de la station de lôIFAC ; depuis lors, la 

phoeniciculture sôest d®velopp®e dans la partie m®ridionale de la mare sur 

des terres qui surmontent les berges, là où se trouve une nappe alluviale 

moins profonde et où les sols sablo-limoneux offrent les propriétés idoines 

du d®veloppement de lôesp¯ce. Pour P. Munier, « lôentretien et lôexploitation 

de 100 palmiers procurent à une famille une occupation et un revenu 

suffisants ». 
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Au niveau de la commune de Kankossa, en plus de la sécheresse et de la 

mauvaise gestion des terres, lôoligopole foncier, les ennemis des cultures, les 

maladies, le manque de grillages de protection et lôusage peu productif du 

matériel traditionnel constituent les problèmes les plus fréquents et les plus 

pressants. 

Pêche 

Lôoccupation humaine des alentours de la mare semble °tre li®e ¨ cette 

activité pratiquée essentiellement par les Semnatt qui sont les premiers 

habitants de la ville de Kankossa. Leur quartier historique, comme en 

témoigne lôhabitat (murs en banco et hangars en bois), héberge une 

population dôorigine pluriethnique (Peuhls, Soninkés et Maures noirs) 

métissée par la force de la proximit® et de lôenjeu de la fonction : côest le 

quartier des pêcheurs. En dehors de cette entité spécifique reconnue pour 

cette activit®, la p°che est une activit® dôappoint pratiqu®e par dôautres 

villages, Agmamine et Oudey Ehl Cheihib, et par des personnes venant des 

villages voisins.  

Les produits pêchés sont vendus sur le marché et consommés localement, le 

quartier est envahi dès les premières heures de la matinée par les ménagères 

pour lôaccueil des captures fra´ches nocturnes. 

Les habitants de Kankossa exercent dôautres activit®s g®n®ratrices de 

revenus comme le commerce de d®tail, lôartisanat, le tourisme, la 

blanchisserie, les travaux de construction et de décoration des maisons, etc. 

Le caract¯re informel de ces types dôactivit®s les emp°che de para´tre dans 

les statistiques économiques officielles malgré leur employabilité et leur 

contribution dans la lutte contre la pauvreté précaire.  
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I.2.  Probl®matique de la zone dô®tude 

Dans la zone de Kankossa, les problématiques majeures identifiées se 

déclinent aux deux niveaux : environnemental et socio-économique. 

Sur le plan environnemental : 

V dysfonctionnement du réseau hydrographique ; 

V d®gradation de la qualit® de lôeau (pollution, salinisation, etc.) ; 

V surexploitation des ressources végétales ; 

V dégradation des terres arables ; 

V diminution des ressources ichtyologiques. 

Sur le plan socio-économique :  

V baisse de la production et de la productivité ; 

V difficult® dôacc¯s aux infrastructures socio-sanitaires et éducatives 

de base (écoles, centres de santé, eau potable, électricité, etc.) ; 

V conflits de compétence. 

I .3. Les besoins dôune ®valuation int®gr®e des 

écosystèmes 

Les politiques en matière dôenvironnement, la fragilisation de 

lôenvironnement naturel en lien avec les changements climatiques et 

lôexploitation anthropique abusive constituent, aujourdôhui, un d®fi majeur 

susceptible dôavoir des incidences n®gatives sur les potentialit®s de 

développement en Mauritanie.  

Il est certes important de rappeler que la Mauritanie a ratifié plusieurs 

conventions internationales et mis en îuvre plusieurs strat®gies ayant trait ¨ 

la protection de lôenvironnement. Lôensemble de ces facteurs constitue des 

mesures visant à réduire les risques li®s ¨ lô®volution des ph®nom¯nes 

climatiques mondiaux dont la tendance est au réchauffement général et aux 

risques dôinondations des r®gions c¹ti¯res de faible altitude. Il sôagit 

principalement :  

¶ du Plan directeur de lutte contre la désertification (PDLCD) ; 

¶ de la Stratégie nationale de conservation (SNC) ; 
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¶ de la Stratégie nationale dôam®nagement des forêts classées ; 

¶ du Document de stratégie environnementale en Mauritanie ; 

¶ du Plan dôaction national pour lôenvironnement (PANE). a été mis 

en place. 

Alors que toutes les stratégies nationales de développement (CSLP, PANE) 

et les politiques sectorielles (SDSR, stratégie énergie ï pauvreté, stratégie 

pêche, PDU, PDALM, etc.) ont soulign® lôimportance dôint®grer les facteurs 

économiques et ®cologiques dans la recherche dôune croissance ¨ long 

terme, les actions concrètes demeurent ponctuelles ou insuffisantes, non 

intégrées, peu capitalisées et lentes au regard de la vitesse à laquelle les 

ressources se dégradent (déboisement, dégradation des sols, réduction de 

lôespace agricole, perte de la biodiversit®, diminution des ressources 

halieutiques, pollutions urbaines, etc.) 7. 

Si lôincidence de pauvret® au niveau national est pass®e de 46,7 % en 2004 à 

42 % en 2008, la pauvret® au niveau de lôAssaba ®volue paradoxalement en 

sens inverse et son incidence passe de 44,1 % en 2004 à 56 %, malgré les 

interventions multidimensionnelles des projets de développement dans les 

différentes moughataas de la région (PACA, World Vision, FLM, 

CNRADA, PASEK, PNUD, etc.) et les divers services offerts par un milieu 

encore généreux comparativement aux autres wilayas du pays. Cette 

situation illogique appelle alors lô®valuation int®gr®e que nous entreprenons 

dans certaines zones humides de la wilaya de lôAssaba, utilisant des 

concepts nouveaux, ceux de lô£valuation des écosystèmes du millénaire 

(EM), ¨ lôimage dôautres pays africains qui lôont testée suivant des échelles 

variées. 

I .4. Objectifs 

Les objectifs sont déclinés en objectif global et objectifs secondaires. 

I .4.1. Objectif global 

Lôobjectif de cette ®tude est dôidentifier et dôanalyser les services et les 

fonctions fournis par les écosystèmes humides dans le parc national du 

                                                 
7 Projet articulation pauvreté ï environnement, SEE, PNUE, PNUD, 2007. 
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Diawling, la mare de Kankossa et le complexe-mare de Boubleyïne-Oued 

Amridjil afin de fournir aux autorités mauritaniennes (nationales et 

décentralisées) des recommandations et des options de politiques publiques 

de gouvernance environnementale pour assurer une gestion efficace et 

participative des zones humides. De plus, lô®tude des ®cosyst¯mes du parc 

national du Diawling doit permettre de fournir des recommandations et des 

options de politiques publiques de gouvernance environnementale pour 

assurer la gestion int®gr®e, le d®veloppement humain et lôutilisation 

efficiente des ressources naturelles dans les aires protégées.  

Les analyses effectu®es dans le cadre de lô®tude doivent contribuer ¨ la 

compréhension des compromis possibles entre les secteurs, les échelles ou 

les parties prenantes et la priorité des options de réponses. Les 

recommandations et options de politiques publiques de gouvernance 

environnementale issues de lô®tude seront ensuite utilis®es pour sensibiliser 

les d®cideurs politiques sur lôimportance de la gestion durable de 

lôenvironnement et des ressources naturelles pour lôam®lioration des 

conditions de vie des populations, et lôam®lioration de la prise de décision 

pour la planification du développement sur le plan national et décentralisé.  

Au niveau national, les r®sultats de lô®tude seront mis à profit pour 

influencer la révision du CSLP et, au niveau décentralisé, ils seront mis à 

profit dans le cadre du développement des plans dôaction locaux pour 

lôenvironnement (PALE) et des plans régionaux de lutte contre la pauvreté 

(PRLP). 

En outre, cet exercice pilote dô®valuation des ®cosyst¯mes permettra de 

renforcer les capacités des institutions nationales en termes dôanalyse des 

écosystèmes et de leurs liens avec le bien-être des populations. Il servira 

aussi de référence pour les futures évaluations similaires menées dans 

dôautres domaines ou à des échelles différentes.  

I .4.2. Objectifs spécifiques 

Les objectifs sp®cifiques de lô®tude sont les suivants : 

Á améliorer les connaissances sur les liens entre pauvreté  et 

environnement, ¨ travers lôidentification des liens entre services 

fournis par ces trois écosystèmes et le bien-être des populations 

locales, voire sur le plan national ; 
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Á appuyer la gouvernance environnementale aux niveaux local et 

national, notamment par le plaidoyer et le renforcement des 

capacit®s dôint®gration des questions environnementales dans les 

politiques publiques (notamment les stratégies de développement 

et de réduction de la pauvreté) ; 

Á identifier les moteurs de changement direct de la biodiversité en 

particulier, et des écosystèmes en général ;  

Á comprendre lôimpact des politiques mises en îuvre sur 

lôenvironnement et les ressources naturelles et les cons®quences 

pour le bien-°tre des populations en vue dôune meilleure politique 

de lutte contre la pauvreté et de pr®servation de lôenvironnement ; 

Á d®montrer par cette ®tude de cas lôimportance de la contribution 

des écosystèmes humides à la réalisation des OMD. 

I .5. M®thodologie de lô®valuation 

Cette évaluation intégrée des écosystèmes repose sur les concepts et outils 

d®velopp®s par lô®valuation des ®cosyst¯mes pour le mill®naire (EM). 

Une note méthodologique explicitant ces outils et concepts a été élaborée et 

jointe au document. Conformément aux orientations de cette note, la 

démarche adoptée repose sur les outils suivants. 

I .5.1. Synthèse bibliographique 

Dès le début, il a fallu chercher à rassembler une bibliographie exhaustive 

sur la zone cibl®e par lô®valuation ; si les références bibliographiques sont 

relativement disponibles dans le domaine socio-économique pour Kankossa, 

les références environnementales constituent un sérieux problème en terme 

quantitatif et qualitatif. Nous avons pu cependant élaborer une synthèse 

bibliographique, peu fournie en données scientifiques. La mission de terrain 

a eu alors la lourde tâche dôeffectuer des recherches compl®mentaires afin de 

caract®riser les ®cosyst¯mes et dôidentifier leurs potentialit®s physiques et 

biocénotiques. 
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I .5.2. Les acteurs 

Les acteurs ont ®t® identifi®s par notre ®quipe dôexperts, en collaboration 

avec le projet APE et lors des ateliers régionaux et locaux (responsables des 

services d®centralis®s de lôÉtat, ONG, représentants de la société civile, 

organisations socioprofessionnelles, etc.) organisés par ladite équipe. 

I .5.3. Les questionnaires dôenqu°te 

Une fiche dôenqu°te environnementale a ®t® ®labor®e en int®grant des 

questionnements sur les services écosystémiques fournis par la zone humide. 

Son importance ne réside pas seulement dans la description du milieu selon 

lôexpert environnementaliste, mais aussi dans la recherche de compréhension 

de la perception des populations elles-m°mes de leur zone et de lô®tat et 

tendance des services fournis par lô®cosyst¯me, suivant les comp®tences des 

diff®rents acteurs, et lô®volution de cette perception dans le temps. 

Lô®valuation des liens entre bien-°tre humain et services de lô®cosyst¯me 

repose sur lôadministration dôun questionnaire aupr¯s des individus 

concernés directement ou indirectement par les services fournis par 

lô®cosyst¯me en question. La confection de ce questionnaire constitue lô®tape 

fondamentale et décisive dans le bon déroulement de cette évaluation. Le 

choix, la formulation et la qualité des questions (après la description des 

services de lô®cosyst¯me ¨ ®valuer) demeurent le déterminant de la qualité et 

de la cr®dibilit® des r®sultats obtenus (les bonnes r®ponses sôobtiennent 

quand on pose les bonnes questions).  

Les questions adressées aux chefs des ménages portent sur les 5 axes 

principaux suivants : 

Á caractéristiques de la population ;  

Á mode de vie ; 

Á activités productives ; 

Á gouvernance environnementale ; 

Á valeur environnementale. 

Outre lô®laboration du questionnaire, lô®l®ment cl® de cette ®valuation réside 

dans lôidentification de la population de r®f®rence. Quelles sont les 

populations b®n®ficiaires de lô®cosyst¯me ®tudi® ? Cette interrogation trouve 

son importance dans la nature éparse de la population cible qui englobe tous 

ceux qui accordent un intérêt ou une sensibilité à la préservation de 
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lô®cosyst¯me. Les touristes qui viennent de lô®tranger sont concern®s par 

lô®cosyst¯me dans sa composante r®cr®ative (am®nit®), les populations des 

autres régions du pays tirent également des bénéfices des services fournis 

par lô®cosyst¯me, notamment lôeau qui rameute les animaux et facilite leur 

localisation. En plus de cela, et comme les menaces globales sur 

lôenvironnement (lô®mission de CO2, par exemple) nôob®issent pas ¨ la 

logique des frontières, les externalités environnementales positives induites 

par lô®cosyst¯me (li®es ¨ la biodiversité, au puits de carbone, aux fonctions 

purement écologiques, etc.) dépassent aussi la population « riveraine » pour 

toucher les habitants des quatre coins du monde. 

Pour répondre à notre problématique relative à la relation entre bien-être ï

 pauvreté et écosystème, nous avons opté pour un échantillonnage aléatoire. 

Nous avons ®vit® lôusage des sondages empiriques (la m®thode des unit®s 

types, la méthode de quotas, la méthode de Politz) qui sont moins coûteux en 

termes de temps et de moyens. Le choix de ce procédé est motivé par la 

nature des questions à poser, la diversité des activités visées et la sensibilité 

des populations ou groupes locaux qui ne sont pas retenus dans les groupes 

cibles. 

Pour d®terminer la taille de lô®chantillon, nous avons suivi la démarche 

suivante : 

1. Identification de la population cible : en nous basant sur les 

statistiques publi®es par lôONS relatives à la population des localités 

de la moughataa de Kankossa, nous avons sélectionné les populations 

des villages-quartiers les plus proches de la mare (bénéficiaire direct). 

Et comme les villages se trouvent en continuité avec la ville de 

Kankossa, nous avons retenu cette appellation village-quartier. Le 

nombre total de quartiers ou de villages-quartiers est de 33, dont 20 se 

trouvent dans le voisinage de Kankossa 1 et 13 du côté de 

Kankossa 2. Le choix des villages et la révision des statistiques ont 

fait lôobjet de discussions et de révision avec les responsables des 

services d®concentr®s de lôÉtat au niveau de la wilaya et de la 

moughataa. 

2. Après avoir déterminé la population cible, nous avons retenu comme 

taux de sondage 15 % de chaque quartier-village. Ce taux élevé (par 

rapport aux études précédentes dans des domaines similaires, basées 

en partie sur la perception des ménages) permet de prendre en charge 

lôh®t®rog®n®it® des activit®s et la sensibilit® des populations locales et 



39 Evaluation Int®gr®e de lôEnvironnement  des Ecosyst¯mes  de la mare de Kankossa 

 

de réduire les omissions et les biais qui peuvent être commis, surtout 

pour certaines activit®s dont lôusage massif est ill®gal, comme la 

production commerciale du charbon de bois. Lôapplication de ce taux 

a permis de questionner 110 ménages dans Kankossa 1 et 90 dans 

Kankossa 2. 

Le nombre de refus est limité. Les cinq cas signalés ont été motivés par le 

manque de confiance vis-à-vis des enquêtes récurrentes et sans feed-back, ou 

par des sentiments r®flexes li®s ¨ lôaspect politique ou encore aux conditions 

particulières des intéressés. 

I .5.4. Missions de terrain 

Une ®quipe pluridisciplinaire sôest rendue dans chaque site, pendant une 

dizaine de jours ; pendant cette période, elle a pris contact avec les différents 

acteurs de terrain et les populations cibles. Pour les besoins de lô®tude, 

lô®quipe dôexperts a organisé un atelier dôinformation au niveau de la wilaya, 

en présence du wali, des principaux responsables des services de lôÉtat en 

relation avec les écosystèmes, certains représentants des populations et des 

personnes ressources. Un autre atelier, impliquant les responsables 

administratifs, les représentants des populations, des ONG nationales et des 

partenaires au développement, a été organisé également au niveau de la 

moughataa, d¯s lôarriv®e de la mission ¨ Kankossa, en présence du hakem et 

du maire de la commune. 

Photo 1. Atelier de Kankossa avec les acteurs. 

Il sôagissait entre autres objectifs de pr®senter les termes de référence de 

lô®tude, dôidentifier les acteurs et les principaux éléments du cadre 
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conceptuel (voir rapport de mission en annexe). Plusieurs séances de 

sensibilisation ont été organisées avec les acteurs locaux, et une sortie 

pédagogique a profité aux élèves du lycée, leur permettant dôappr®cier la 

richesse de leur zone et lôimportance de la conservation et de la protection 

des différents écosystèmes pour la durabilité des services fournis. 

 
Photo 2. Sortie pédagogique au profit des élèves et enseignants du lycée de Kankossa. 

I.5.5. £laboration dôun cadre conceptuel de Kankossa 

La synthèse bibliographique, les différents ateliers avec les acteurs (au 

niveau national, r®gional et local) et lôatelier régional de formation sur les 

m®thodes de lô®valuation des ®cosyst¯mes pour le mill®naire (EM) organis® 

à Nouakchott du 16 au 21 novembre 2009 par le PNUD-PNUE, lôInitiative 

Pauvreté ï Environnement (IPE) avec le Centre mondial de surveillance 

pour la conservation de la nature du PNUE (UNEP-WCMC) ont permis de 

dresser le cadre conceptuel de la zone dô®tude de Kankossa en identifiant les 

quatre blocs déterminants suivants : 

Á éléments du bien-être humain ;  

Á services des écosystèmes ;  

Á facteurs directs de changement ; 

Á facteurs indirects de changement. 
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Tableau 5. ï Éléments du cadre conceptuel de la zone de la mare de Kankossa. 

Élément du 

bien-être 

humain 

Service dôorigine 

écosystémique 

Forces motrices 

directes 

Forces motrices 

indirectes 
Impacts Réponses 

Eau potable 

Á Eau souterraine 

(nappe phréatique ï 

sondages) 

Á Eau de surface 

(mare) 

Á Péjoration 

climatique 

(variabilité de la 

pluviométrie) 

Á Sécheresse 

Á Surexploitation 

Á Pollution  

Á Barrages 

Á Accroissement 

démographique 

Á Dégradation de la 

qualit® de lôeau 

Á Coupures dôeau  

Á Salinisation 

Á Baisse du niveau 

des nappes 

Á Nouveaux forages et 

puits 

Á Extension du réseau 

Sécurité 

alimentaire 

Les ressources 

halieutiques 

(habitat favorable à 

lôichtyofaune) 

 

Á Péjoration 

climatique 

(variabilité de la 

pluviométrie) 

Á Sécheresse 

Á Surexploitation 

Á Pollution 

Á Inadéquation des 

outils de pêche 

Á Accroissement de 

la démographie 

Á Savoirs 

traditionnels 

Á Absence 

dô®ducation 

nutritionnelle 

Á Baisse de la 

production 

Á Régression de 

biodiversité 

¶ Coopératives des 

pêcheurs 

¶ Lutte contre 

lôensablement 

¶ Diversification des 

cultures (introduction de 

la phoéniciculture) 

¶ Associations et 

coopératives agricoles 

¶ Fixation des dunes 

¶ CNRADA gère la station 

de lôIFAC 

 

Terres arables 

Á Péjoration 

climatique 

(variabilité de la 

pluviométrie/inondat

ions, évaporation), 

sécheresse 

Á Accroissement de 

la démographie  

Á Conflits 

agriculteurs/éleveu

rs 

Á Urbanisation 

Á Baisse de la nappe 

phréatique 

Á Salinisation des sols 

Á Diminution des 

surfaces inondées 

Á Changements 
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Á Érosion et 

surexploitation des 

sols 

Á Plantes 

envahissantes 

(Prosopis) 

Á Adventices 

Á Les ennemis des 

cultures 

Á Niveau de la nappe 

Á Maladies et attaques 

parasitaires  

anarchique 

Á Gouvernance 

(propriété 

foncière) 

Á Pauvreté 

Á Abandon des 

activit®s de lôIFAC 

 

 

dôoccupation des 

sols 

Á Faiblesse de la 

production et de la 

qualité de la datte  

Á Forte mortalité dans 

la station IFAC 

Pâturages 

Á Surpâturage 

Á Variabilité annuelle 

de la pluviométrie et 

sécheresse 

Á Maladies animales 

Á Feux de brousse 

Á Transhumance 

Á Sédentarisation 

Á Gouvernance 

(absence dôun 

décret 

dôapplication du 

Code pastoral) 

Á Dégradation des 

pâturages  

Á Dégradation de la 

production 

Á Service environnement 

Á Lutte contre les feux de 

brousse 

Á Transhumance Mali 

Á Réserve fourragère 

Á Rakel (fourrage 

industriel)  

Sources 

alternatives de 

revenus 

Produits forestiers non 

ligneux (cueillette) 

Á Sécheresse 

Á Péjoration 

climatique 

Á Surexploitation 

(pharmacopée, 

surpâturage, 

artisanat) 

Á Accroissement de 

la démographie 

Á Changement de 

pratiques 

commerciales 

(vente à 

Nouakchott) 

Á Dégradation du 

couvert végétal  

Á Diminution de la 

production 

 

Á PASK 

Á Pare-feu  

Produits forestiers 

ligneux (bois dô®nergie 

Á Raréfaction des 

produits forestiers 
Á Butanisation 
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et bois de service) Á Feux de brousse 

 

 

Á Savoirs 

traditionnels 

Á Urbanisation 

Á Gouvernance 

(faiblesse des 

capacités du 

service de 

lôenvironnement, 

Code forestier) 

Á Disparition de 

certaines plantes 

médicinales  
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Fig 16 :  REPRÉSENTATION SCHÉMATIQUE DU CADRE CONCEPTUEL 

DE Lô£VALUATION DES  

ÉCOSYSTÈMES DE KANKOSSA 

 

I .5.6. Exploitation des résultats 

Lôensemble des esp¯ces v®g®tales de la zone composant les couvertures 

sylvo-pastorales et des espèces cultivées a été identifié selon le nom 

scientifique actualisé, le nom vernaculaire et le groupe taxinomique de 

chacune de ces espèces, puis classé en une florule (annexe I). Certains 

herbacés éphémères, qui pourraient sensiblement améliorer le nombre et la 

biodiversité des espèces et qui nô®taient plus identifiables au moment de 

notre passage, ne figurent pas dans cette liste. Les types de couvertures ont 

été identifiés grâce à la reconnaissance de terrain et au traitement des images 

Google Earth, en donnant la densité approximative de la végétation ligneuse 

en nombre de plantes par hectare. Suivant cette densité, les peuplements ont 

été classés en quatre types de couvertures principaux : type 1 (dunaire), 

CADRE CONCEPTUEL 
KANKOSSA   BIEN-ÊTRE HUMAIN 

Eau potable 
Sécurité alimentaire 
Sources alternatives de revenus 

SERVICES DE Lô£COSYSTĈME 

Services dôapprovisionnement: 
Ressources en eau ï Ressources 

halieutiques ï Terres arables ï 
Pâturages ï Produits forestiers non 
ligneux ï Produits forestiers ligneux 

 

FORCES MOTRICES 

INDIRECTES 
Forces démographiques Pauvreté 
Changement de mode de vie 
(sédentarisation) Barrages 
Gouvernance ï Conflits 
éleveurs/agriculteurs ï Usure des 
structures traditionnelles ï Savoir 
traditionnel  
Niveau dô®ducation 

FORCES MOTRICES DIRECTES 

Variabilité climatique 
Sécheresse 
Baisse de la nappe  
Surexploitation 
Maladies et attaques parasitaires 
Plantes envahissantes et adventices 
Feux de brousse 
Changement de pratiques  
Pratiques inadaptées 
Pollution des eaux de surface (mare) 
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type 2 (sableux à sablo-limoneux), type 3 (limoneux à limono-argileux) et 

type 4 (argilo-limoneux). Cette investigation a permis dô®tablir des cartes 

pour une plus grande visibilité de la couverture foresti¯re. Lôespace pastoral 

de notre zone a été défini en se fondant sur la notion de « terroir sahélien » 

qui constitue lôunit® reprise par tant dôauteurs 8 qui le décrivent comme étant 

« un cercle imaginaire de 10 km de rayon autour dôun point dôeau 

permanent », et auquel ils ont affecté une aire de 31 400 ha et une capacité 

de charge de 0,13 UBT. Les classes de capacité de charge sont inspirées des 

travaux de Boudet (1975) qui distingue 5 types principaux, comme lôindique 

le tableau 6. 

Tableau 6. ï Capacités de charge et production potentielle des différents types de 

pâturages. 

Classe Capacité de charge 

en UBT/ha 

Production 

potentielle 

en kg MS/ha 

0 0  < 450 

1 < 0,1 Ò 450 

2 0,1 à 0,196 450 à 910 

3 0,196 à 0,322 910 à 1 525 

4 0,322  à 0,909 1 525 à 4 560 

5 Ó 0,909  Ó 4 560 

Dans lôinventaire des ressources du Sud-Ouest mauritanien, on indique 

quôaucun des types de p©turages mauritaniens nôest compris dans la classe 

de type 5. Nous avons utilisé cette appréciation pour évaluer les parcours de 

notre zone dô®tude. Mais en lôabsence dôune ®valuation syst®matique par la 

méthode de fauchage, de pesée de matière sèche dans les différents secteurs, 

les résultats présentés ici auront le mérite de donner une approximation de la 

production potentielle des unités identifiées. 

Après la codification et la saisie des données obtenues par lôenqu°te sur 

Excel par les doctorants, nous avons utilisé Stata transfert10 pour transférer 

les données vers le logiciel SPSS 16.0 choisi pour le traitement des données 

de lôenqu°te socio-économique. La démarche suivie pour analyser les 

données recueillies comporte les éléments suivants : 

¶ la représentation graphique (diagramme en bâtons, diagramme à 

bandes, diagramme à secteurs circulaires, pyramide, histogramme, 

etc.) ; 

                                                 
8 RIM/USAID, 1982. 
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¶ la présentation tabulaire (la distribution des fréquences) ; 

¶ un exercice ®conom®trique sur lôutilisation du modèle PROBIT pour 

déterminer les variables explicatives du consentement à payer pour 

lôenvironnement ; 

¶ pour évaluer monétairement les services de lô®cosyst¯me, nous 

avons croisé les variables liées à chaque activité (quantité, prix, le 

nombre de ménages, etc.), puis : 

o Pour lôagriculture, nous avons calculé la quantité de la 

production céréalière moyenne, le prix moyen de ces produits et, 

en conséquence, la recette moyenne. Le même calcul est fait 

pour la production maraîchère. Ensuite, nous avons extrapolé ces 

valeurs à la population cible (1 333 ménages) pour dégager la 

recette totale. 

o Pour lô®levage, la mission fut plus difficile à cause de 

lôinexistence de données sur la production de lait, de viande, 

mais aussi, de chiffres sur lôeffectif du cheptel. Pour estimer le 

rendement de cette activité, nous avons utilisé les données 

disponibles sur le cheptel au niveau de la commune, en 2004, et 

nous avons appliqué le taux de croissance du cheptel estimé par 

la population durant lôenqu°te. Pour calculer ce taux, nous avons 

utilisé la moyenne géométrique des taux de croissance estimés. 

Nous avons également ajouté une majoration de 10 % pour les 

transhumants et les animaux errants. Pour dégager la valeur 

ajout®e, nous avons agr®g® les co¾ts de lôalimentation du b®tail 

et les dépenses en personnel (bergers). 

o Quant ¨ la valeur dôutilisation de lôeau, elle comporte deux 
parties :  

- lôusage humain : pour les ménages connectés au réseau, nous 

avons lôinformation relative ¨ la quantit® consomm®e et le 

prix payé. Pour les autres ménages, nous avons seulement la 

quantité consommée. Pour le prix, nous avons appliqué 

20 UM/bidon de 20 litres ; 

- lôabreuvage des animaux : comme lôacc¯s ¨ la mare est 

gratuit, nous avons appliqué le prix appliqué dans les autres 

moughataas. Par exemple, 500 UM/mois par unité de bovins, 

100 UM/mois pour les camelins et 50 UM/mois pour les 

petits ruminants. 
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DEUXIÈME PARTIE  : SERVICES ET BIEN-

ÊTRE HUMAIN  

La mare de Kankossa jouerait un rôle important dans la limitation des 

mouvements de sable, la recharge de la nappe phréatique et le maintien de 

lôhumidit® dans le sol, gr©ce au rideau naturel de végétation qui se rencontre 

localement dans les bas-fonds de la cuvette et sur les abords de cette mare. 

Les plantes aquatiques (Ipomées, Nénuphar, Neptunia oleracea) et certaines 

espèces planctoniques assurent aussi la transformation des éléments nutritifs 

présents dans les milieux (oxygène, azote, etc.) en biomasse accessibles aux 

autres espèces végétales et animales. Ces plantes génèrent également des 

substances qui entrent dans la chaîne biologique et alimentaire de la faune 

ichtyologique de la mare et de sa régulation.  

Le peu de données bibliographiques disponibles sur ce milieu, ne permettant 

pas de réaliser une véritable évaluation intégrée de cet écosystème en 

matière de service de régulation que fournit la mare, nous aurons alors à 

nous focaliser, ici, singuli¯rement sur les services dôapprovisionnement ou 

de prélèvement. 

En fait, ces services dôapprovisionnement comprennent tous les services 

relatifs ¨ la nourriture, lôeau potable, le bois et fibres, les combustibles 

domestiques fournis par le milieu. Pour chaque service, nous abordons son 

état et sa tendance, les forces motrices directes et indirectes responsables des 

changements, lôimpact sur le bien-être des populations et les réponses 

adoptées, proposées ou envisagées ; le temps imparti ¨ lô®tude ne permet pas 

dôaller plus loin dans cette ®valuation int®gr®e pionni¯re en Mauritanie. Dans 

ces zones subsahariennes, lôenjeu principal reste, bien entendu, lôeau. 

II.1. Lôeau potable 

Les ressources en eau sont liées aux eaux de surfaces représentées par la 

mare permanente de Kankossa (2 000 ha), alimentée par des oueds 

saisonniers (carte 6) et les eaux souterraines des nappes alluviales. 
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II .1.1. État et tendance 

Lôeau de la mare est légèrement salée, elle est exploitée pour les besoins 

domestiques, lôabreuvage des animaux, lôirrigation du mara´chage et des 

palmeraies qui ornent les abords immédiats de la mare, mais rarement 

comme eau potable en saison sèche. 

Lô®chelle hydrologique, install®e par lôIFAC (Institut fran­ais dôagrumes 

coloniaux) en 1953, et qui permet le suivi hydrologique du niveau de la 

mare, affiche 356 cm, lors de notre passage le 15 octobre 2009. En cette 

année 2009, particulièrement pluvieuse, le niveau des eaux a atteint 445 cm 

sur lô®chelle, niveau rarement enregistré depuis plusieurs décennies. 

La profondeur des eaux de la mare varie en fonction de lôann®e et de la 

station ; la profondeur maximale que nous avons enregistrée lors de nos 

mesures est de 3,50 m, à la hauteur de la ligne de transport empruntée par les 

piroguiers et qui se trouve en face de la moughataa. Cette hauteur des eaux 

baisse plus rapidement au nord quôau sud de ce niveau, dôapports de 

substrats sableux.  

 
Carte 6. Principaux affluents de la mare de Kankossa. 
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Photo 3. ï £valuation de la hauteur de lôeau dans la mare lors de notre passage en octobre 2009. 

Lôhistoire r®cente de la mare r®v¯le son dessèchement complet en 1967 et 

1987, provoquant un important ensablement qui bloquera la remontée des 

eaux vers le nord au niveau de Gomagnat (village de Talhaye). Le 

responsable du suivi hydrologique de la station du CNRADA constate que 

les eaux descendent rapidement vers le Karakoro, après avoir atteint la cote 

de 400 cm. 

Les principaux affluents Lihraj, appelés également gris-gris, et Oued 

Niakhl®e tarissent d¯s lôarr°t des pluies, et leurs berges sont rapidement 

exploitées pour lôagriculture. 

 
Photo 4. ï Oued Niakhlée à quelques mètres de sa jonction avec la mare 

(15° 54' 09'' N, 11° 33' 03'' O), 20 octobre 2009. 
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Malgré la densité du réseau hydrographique, les populations exploitent 

essentiellement les eaux souterraines des nappes alluviales pour satisfaire 

leurs besoins domestiques en eau potable.  

Il existe ¨ Kankossa un important r®seau dôadduction dôeau potable et un 

nombre assez important de puits cimentés exploitant la nappe alluviale 

(photo 5).  

 
Photo 5. Puits à traction manuelle à Ehl Oumar (Dveia). 

Les r®sultats de lôenqu°te montrent que 48,4 % des ménages bénéficient des 

services de la SNDE (branchement), 45,21 % utilisent les puits sans pompe 

et 2,13 % des m®nages sôapprovisionnent g®n®ralement gratuitement aupr¯s 

de leurs voisins. Cependant, lôeau de la mare, qui représente la source 

dôalimentation de 3,72 % des ménages, représente un important vecteur de 

maladies hydriques. 
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FIG. 17. Sources dôapprovisionnement en eau. 

Quelle que soit lôorigine dôapprovisionnement (souterraine ou superficielle), 

les quantités dôeau disponibles (lôoffre) sont jug®es insuffisantes de la part 

de 71 % des ménages, dôapr¯s notre enqu°te. 

 
FIG. 18. Appr®ciation de la quantit® dôeau disponible. 

Les disponibilit®s diminuent en fonction de lôann®e, aux plans quantitatif et 

qualitatif. Les seules analyses dont on dispose sont celles effectuées sur 

plusieurs sondages par lôIFAC (1953-1989) à Kankossa, et qui ont montré 

que la teneur en sel, en général faible, reste variable suivant les stations, 

pouvant être plus importante avec le contact de conglomérat dolomito-

schisteux. Cette teneur en sel devient également prépondérante dans le 
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secteur sud de Kankossa, où le niveau de la nappe se rapproche de 2 m en 

saison sèche fraîche, et 2,5 m à 3 m en saison sèche chaude. Pour les 

populations locales, les périodes critiques semblent se situer entre avril et 

juillet, où les nappes sont au plus bas et la salinité augmente dans la plupart 

des ouvrages.  

II .1.2. Forces motrices directes 

Les forces motrices directes responsables des changements au niveau des 

eaux de la mare sont multiples : sécheresse récurrente, salinisation, 

ensablement des cours dôeau, gestion inappropri®e, s®dimentation, 

prolif®ration des plantes aquatiques envahissantes, pr®sence dôhabitations et 

rejets dôordures et de déchets dans la mare, déversement des eaux usées, etc. 

× Climat et changement climatique 

La Mauritanie a connu, au cours du siècle dernier, de nombreuses phases de 

sécheresse : 

¶ la première eut lieu de 1913 à 1923 et fut a priori et selon 

les différents témoignages plus sévère que celle connue 

durant les années soixante-dix ;  

¶ la deuxième sôest produite de 1940 ¨ 1943 ;  

¶ la troisième période sèche, de 1959 à 1965 ;  

¶ la quatri¯me p®riode s¯che sôinstalle de 1972 ¨ 1998. 

Si les changements de végétation commencèrent à apparaître dès 1913, et 

sôaccentu¯rent après les années cinquante, il semble quôentre 1972 et 1997 

un certain ®quilibre sôest instaur® autour dôun r®gime de pr®cipitations plut¹t 

faible et dôune accentuation de lôaridit® sur lôensemble du territoire 

mauritanien, et ceci, par rapport au contexte historique connu. 

La péjoration climatique est remarquable par lôaffaiblissement des moyennes 

pluviométriques annuelles dans la région de lôAssaba et les zones 

limitrophes (Mali et Hodh), dôo½ provient lôessentiel des eaux de la mare, 

constituant la force motrice principale de changement. Notre enquête auprès 

des populations locales nous a éclairés sur deux années, dans la mémoire 
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courte, 1967 et 1987 au cours desquelles il y eut dessèchement complet de la 

mare. Et si lôon peut comprendre quô¨ Kankossa lôann®e 1987 a ®t® 

déficitaire (274 mm), 1967 est bien une année excédentaire (563 mm) par 

rapport à la moyenne de la série 1950-1977 (m = 414 mm), ce qui 

expliquerait que le déficit est bien ailleurs, au niveau des bassins de 

réception des principaux affluents de la mare (fig. 19). 

 
FIG. 19. Évolution de la pluviométrie à Kankossa de 1950 à 2008. 

Kankossa se situait au sud dôune ligne th®orique de partage, pour les 

hydrologues, entre une zone m®ridionale o½ lôalimentation des nappes par 

infiltration directe est possible et une zone septentrionale o½ elle ne lôest pas, 

et exige une succession de plusieurs années excédentaires pour la 

réalimentation des nappes 9. Cette ligne coµncide avec lôisohy¯te 400 mm ; 

or, il est clair que depuis 1966, il nôa ®t® enregistr® que des pluviométries 

exceptionnelles supérieures à cette moyenne. La carte 7 manifeste 

clairement le recul des isohyètes vers le sud, et lôisohy¯te 400 mm ne 

concerne plus quôune infime partie du Guidimakha. 

La richesse des nappes est fonction de plusieurs facteurs, dont lôextension de 

la zone alluviale, la nature et lô®paisseur du remplissage, le d®bit des crues et 

la pente. Il serait alors int®ressant de revoir ces donn®es ¨ lôissue dôune 

s®cheresse chronique qui a frapp® la zone, lôensablement progressif et la 

                                                 
9 TOUPET CH., 1966. 
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migration de lôisohy¯te 400 mm/an vers des positions plus méridionales, le 

retard et la faiblesse des crues.  

Les eaux superficielles de la mare deviennent stagnantes, au cours de la 

saison sèche, et sont soumises à lôeffet dôune importante action 

dô®vapotranspiration et dôinfiltration, r®duisant ainsi leurs ®tendues et leur 

qualité.   

× Lô®rosion hydrique et ®olienne 

Lô®rosion hydrique qui a lieu lors des crues des affluents a provoqué un 

ensablement de la mare et des zones de connexion des oueds avec celle-ci. 

Pendant les crues, le niveau de lôeau atteint les hauteurs des berges 

limoneuses. Elle érode alors les berges et transporte les matériaux dans le lit 

de la mare et dans les chenaux dôirrigation ¨ travers les ravins. Nous avons 

remarqué une forte érosion de la rive est, où certains palmiers ont été 

déracinés (photo 6). 

 
Photo 6. £rosion des berges de la rive est au voisinage de lôIFAC. 
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Carte 7.  Comparaison des isohyètes pour les séries 1941-1970 et 1971-1980 (in TOUPET., 1996). 
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Photo 7.  Oued gris-gris ou Lihraj, principal affluent de la mare, octobre 2009 (15° 52' 43'' N, 11° 33' 50'' O) 

Lô®rosion ®olienne constitue une autre menace, car les vents transportent les sables fins et grossiers suivant leur force et les 

d®posent dans les lits dôoueds, provoquant leur encombrement. Lôensablement dans le secteur nord de la mare est assez 

perceptible (photo 7). 
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Photo 8. Les dunes qui surplombent la zone de Dveia dans le secteur nord-est de la mare. 

× Pollution  
 

Les particules en suspension dans lôair qui sont transport®es par les vents se 

déposent au fur et à mesure que la zone subit une accalmie, généralement en 

fin de journée ; ces particules se sédimentent dans la mare, entraînant 

progressivement son ensablement et sa pollution par des substances toxiques 

liées généralement à la dégradation par déjection animale.  

Dôautres produits comme les hydrocarbures aromatiques polycycliques et les 

suies, particules cancérigènes riches en carbone, libérés par les véhicules 

Diesel nettoyés sur le rivage (photo 9), et les métaux lourds de la teinture 

déversés par les ménagères dans la mare (partie est de Kankossa) constituent 

une grande menace pour les eaux de celle-ci. 
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Photo 9.  Nettoyage dôun v®hicule de transport non loin du site de p°che et de terrains agricoles ¨ 

Kankossa. 

II .1.3. Forces motrices indirectes 

La démographie croissante dans la zone et la sédentarisation anarchique 

ajoutées au poids dôun cheptel en accroissement (tableau 7) sont autant 

dô®l®ments qui impactent indirectement ce service ®cosyst®mique. 

Tableau 7. Évolution des effectifs du cheptel à Kankossa, 2004-2009. 

 2004 2009 

Bovins 29 000 35 967 

Ovins/caprins 19 3362 239 814 

Camelins 43 876 43 876 

Les nappes ne sont ni évaluées ni suivies ; les sondages et le forage des puits 

ne se fondent pas sur les données de disponibilité de la ressource, mais sont 

fonction de la pression des populations, sachant que la gouvernance locale 

demeure assujettie aux normes traditionnelles. 

II .1.4. Impacts sur le bien-être de la population locale 

En termes de consommation journalière du ménage, la figure 20 nous 

indique que 100 litres par jour sont la valeur la plus fréquente, avec une 

quantité moyenne de 168 l/j et un écart type de 173,9 l/j . Cette forte 

variabilité peut être expliquée par la taille du ménage et son utilisation de 
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lôeau pour le mara´chage et lô®levage de casier. Les ®l®ments dôappr®ciation 

de la consommation quotidienne de lôeau sont les bidons de 20 litres. 

 
FIG. 20. Consommation de lôeau par jour au niveau des m®nages. 

Lôeau est stock®e en g®n®ral dans des bidons, des outres de peau de chèvre et 

dans des canaris. 

La valeur de lôeau ¨ usage humain est de 168 l/j  *1 UM*365 j = 61 320 

UM/an/ménage ; en extrapolant ce chiffre au niveau de notre base de 

sondage, nous obtenons une valeur totale approximative de 81 739 560 UM .  

Quant ¨ lôabreuvage des animaux, compte tenu du manque de statistiques sur 

le cheptel à partir de 2005, nous avons calculé le taux de croissance annuel 

moyen au niveau de la r®gion de lôAssaba, où les données sont disponibles 

(tableau 8). Il sôagit dôun taux de 4,4 % pour les bovins, ovins et caprins. 

Quant aux camelins, leur nombre reste relativement stable (tableau 7). À 

partir de ce tableau, on peut alors ®valuer lôutilisation de lôeau pour 

lôabreuvage des animaux (imputation). 
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Tableau 8.  Co¾t de lôabreuvage du cheptel à Kankossa. 

Type Effectif  Coût 

unitaire/mois 

Coût 

mensuel 

Coût 

annuel 

Bovins 35 967 500 17 983 500 215 802 000 

Ovins/Caprins 239 814 50 11 990 700 143 888 400 

Camelins 43 876 200 8 775 200 105 302 400 

Total  464 992 800 

La valeur totale de lôeau exploit®e par lôhomme et ses animaux serait alors 

approximativement de : 546 732 360 UM. 

II .1.5. Réponses 

Pour faire face ¨ cette insuffisance de lôeau, lôÉtat a engagé des recherches 

pour augmenter le nombre de sondages et de puits, afin de répondre à la 

demande croissante des populations, en particulier pendant les périodes 

critiques chaudes et s¯ches. Lôextension du r®seau dôadduction ®volue 

parallèlement au développement de la ville de Kankossa, suite à la 

sédentarisation croissante. 

Les eaux de la mare, qui d®terminent la disponibilit® de lôeau, proviennent 

essentiellement dôun enchev°trement dôoueds et de tamourts qui descendent 

de lôAffol® et parcourent tout lôest de lôAssaba, avant de rouler leurs eaux 

vers lôoued Kouroudjel et Kankossa. Ces eaux qui arrivent à la mare sont 

principalement régulées au nord, par le barrage de Megtaa-Sveira 

(coordonnées GPS/280778-1840 750), 50 km au nord-est de Kiffa, barrage 

construit suivant les r¯gles de lôart avec une digue en terre compactée, 

ouvrage de vidange et déversoir. Cet ouvrage de régulation, qui permet 

lôexploitation de 900 ha par 500 familles, a été construit pour la première 

fois en 1933 par les Français, puis réhabilité en 1985, avec un financement 

du FENU (PNUD). Il serait très intéressant de suivre, en permanence, lô®tat 

de cet ouvrage.  

Dans notre zone, les eaux de Oued Niakhlée au sud de Kankossa (carte 8), 

artisanalement confectionn® par les populations ¨ lôaide dôun assemblage 

dô®boulis de roches gr®so-quartzitiques roulés dans un maillage de grillages 

(photo 10), régule les eaux provenant de lôest de Kankossa. Cet ouvrage est 
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aujourdôhui en r®fection, en béton grâce à ECODEV, pour maîtriser à ce 

niveau le circuit de lôeau (photo 10).  

 
Carte 8.  Position du barrage de Sed Loueid, sur Oued Niakhlée.
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Photo 10.  Ancien barrage artisanal au niveau de lôoued Niakhl®e  

(populations). 

Photo 11.  Barrage Oued Niakhlée (15° 53' 42'' N, 11° 32' 04'' O) 

(ECODEV, 2009). 
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Le barrage dôAgmamine (carte 9, photo 11) est un ouvrage en digue simple 

qui a pour but de réorienter les eaux de Lihraj vers la mare ; ce dernier, avec 

lôaccumulation des sables dans son aire de connexion avec la mare pendant 

les s®cheresses chroniques, roulait ses eaux directement ¨ lôaval de la mare 

pour les diriger vers le Karakoro. 

 
Carte 9.  Localisation géographique du barrage de Lihraj-Agmamine. 
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Photo 12.  Barrage Lihraj-Agmamine (15° 52' 36'' N, 11° 34' 28'' O). 

Un autre petit barrage artisanal, en sacs de sable disposés en diguette entre 

deux monticules dunaires, a été confectionné par les populations locales sur 

lôoued Aghoratt Ledkhan qui roule ses eaux vers la mare dans sa partie 

septentrionale, vers Meden Ehl Beilil, à la position GPS : 16°01'33'' N, 

11°30'18'' O. Ce barrage r®siste tr¯s peu sous la pression des eaux, côest 

pourquoi il est annuellement réhabilité par les populations locales, pour des 

fins dôexploitation. 

Ces différents barrages constituent des retenues dôeau pouvant alimenter la 

nappe alluviale exploitée par les populations grâce à différents types 

dôouvrages. 

II .1.6. Conclusion 

Lôeau potable est conditionn®e par deux d®terminants majeurs : les 

pluviométries et les nappes aquifères. Malgr® lôabondance des eaux de 

surface (mare de 2 000 ha) et souterraines, les besoins en eau des 

populations locales ne sont pas totalement assurés du fait de la mauvaise 

qualit® des eaux, des difficult®s dôexhaure, et des besoins grandissants dôune 

population en pleine mutation. 
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II.2.  Les pâturages 

II .2.1. État et tendances 

Traditionnellement, lô®levage est lôactivit® ®conomique la plus importante en 

Mauritanie et particulièrement dans les zones sud-est du pays qui dispose 

encore dôun potentiel fourrager important. Lô®levage, malgr® la s®cheresse, 

continue de jouer un r¹le essentiel dans lô®conomie du pays. Ce secteur 

contribue à hauteur de 13,6 % du PIB. Avec un cheptel toujours en 

accroissement (taux de croissance annuel moyen de 3,5 %, estimation de 

cheptel selon la BM en 2005 : 1 320 000 bovins, 1 140 000 chameaux, 

10 332 000 moutons et chèvres, 225 000 ânes et 63 000 chevaux), la 

Mauritanie est autosuffisante en viande et dispose dôun potentiel important 

pour lôexportation (~30 000 tonnes/an). En milieu rural, lô®levage constitue 

souvent la première et quelquefois la seule source de revenu des ménages10. 

Le cheptel, qui tourne autour de la mare de Kankossa, est très diversifié. 

Dans lôespace de Kankossa, il existe un syst¯me dô®levage principalement 

extensif, avec une pratique de la transhumance qui régresse de plus en plus. 

Cet espace est un site privilégié, disposant tout au long de lôann®e dôune 

zone humide : la mare de Kankossa, avec des espaces sylvo-pastoraux 

productifs ; ainsi, en plus des éleveurs locaux, des transhumants y séjournent 

pour abreuver leur troupeau avant de descendre plus au sud, en fin de saison 

sèche. 

                                                 
10

 Profil environnemental de la Mauritanie, 2007. 
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Principales races domestiques de la commune de Kankossa 

 

Espèce Race 

Bovins (Bos indicus) Zébu maure 

Zébu peuhl 

 

Ovins (Ovis aries)  

Mouton maure à poil ras (Touabir ou Ladem) 

Mouton maure à poil long 

Mouton peuhl (Poulfouli) 

 

Caprins (Capra hircus)  

Chèvre du Sahel ou chèvre bariolée 

Chèvre du Sahara ou chèvre espagnole ou 

Gouéra 

Chèvre naine de lôEst ou Djouguer 

Camelins (Camelus 

dromadairus)  

Dromadaire de lôAftout  

Dromadaire du Sahel ou Rgueïbi 

Équins (Equus caballus) Cheval barbe  

Asins (Equus asinus)   La race locale (lô©ne de Mauritanie) 

La zone de Kankossa était, avant la sécheresse, une zone où dominait 

lô®levage des bovid®s (photo 12). Les bovins appartiennent ¨ lôesp¯ce Bos 

indicus et comprennent localement deux variétés : 

- la variété maure ou « zébu maure è, pesant ¨ lô©ge adulte entre 320 à 

360 kg, et fournissant annuellement 500 litres de lait pour une période 

de lactation de 180 à 200 jours. La production de viande peut 

atteindre 150 à 200 kg pour les adultes mâles. 

-  le zébu peuhl, plus lourd (jusquô¨ 400 kg) mais produisant moins de 

lait, se rencontre dans les cheptels, mais en nombre limité. 
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Photo 13. ê lôentr®e nord de Kankossa, une plaque qui dit tout. 

Aujourdôhui, les petits ruminants sont les plus r®pandus. Les ovins relèvent 

de lôesp¯ce Ovis aries ; le « mouton maure », dont la production de viande 

varie de 15 à 25 kg, alors que pendant la saison des pluies, une bonne laitière 

peut produire 1,5 à 2 litres de lait par jour. Les chèvres rencontrées 

appartiennent à la variété « sahélienne è de lôesp¯ce Capra hircus, de 

couleur variée.  
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Il est bien connu que cette espèce offre 10 à 15 kg de viande et que ses 

femelles produisent annuellement 70 litres de lait pour une durée de lactation 

de 120 jours (Ould Cheikh A. W., 1982). Pour des raisons climatiques et du 

fait de la pr®sence de certains parasites, lô®levage des dromadaires est tout 

récent dans la zone. La figure 21 ci-dessous indique que le taux de 

croissance est nul, selon 47 % des ménages enquêtés, ce qui correspond à la 

tendance de lô®volution du cheptel au niveau de lôAssaba (tableau 7) ; 

cependant, 5 % des ménages estiment que leur cheptel augmente de 50 % 

annuellement.  

FIG. 21.  Appr®ciation de lô®volution des effectifs du cheptel. 

Dôune fa­on g®n®rale, la situation du cheptel est meilleure quôil y a dix ans, 

selon les ménages enquêtés (fig. 22) ; elle reste comparable à celle de 

lôann®e derni¯re (fig. 23). 
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FIG. 22.  £volution de lô®levage par rapport ¨ la derni¯re d®cennie. 

 

 
FIG. 23. ï £volution de lô®levage par rapport ¨ lôann®e 2008. 

Les appréciations discordantes des ®leveurs sur les tendances dô®volution du 

cheptel ont rendu pénible de préciser le volume du cheptel, dôo½ les 

difficult®s quôéprouvent les services officiels à obtenir des données crédibles 

pouvant aider à établir un état des lieux précis. 
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La faible productivité du cheptel est compensée chez les éleveurs par 

lôimportance du nombre de troupeaux, dôo½ une forte augmentation de la 

pression sur les parcours. 

Avec la d®gradation de lôenvironnement, de profonds bouleversements ont 

affecté les populations de cheptel et leur répartition spatio-temporelle ; ainsi, 

dans sa composition, la dominance bovine sôest amoindrie aux dépens des 

petits ruminants, caprins et ovins, moins exigeants et plus rapides en 

croissance.  

Les camelins gagnent de plus en plus de terrain, profitant de la disponibilité 

du fourrage aérien ; les équins, utilisés essentiellement pour le transport 

(photo 14), se libèrent petit ¨ petit ¨ lô®tat sauvage et deviennent de 

véritables ravageurs, se déplaçant de façon grégaire dans les parcours 

naturels.  

 
Photo 14. ï Lô©ne, un moyen de transport utilis® par les agriculteurs dôAgmamine. 

Lôexistence combin®e de p©turages dunaires herbac®s et de zones bois®es 

aujourdôhui réduites, dans les bas-fonds, et de sols cultivés en décrue 

permettent une répartition spatio-temporelle du cheptel en termes de 

fourrages. La production primaire des pâturages est variable selon la nature 

du sol et de la topographie ; ainsi, peut-on rencontrer dans les parcours 
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naturels de la zone de Kankossa des espèces herbacées comme Aristida 

funiculata, A. mutabilis, Cenchrus bifloris, Eragrostis tremula, Schoenfeldia 

gracilis, Cleome tenella, Tragus berterionianus, Dactyloctenium aegyptium, 

Alysicarpus ovalifolius, Zornia glochidiata et Indigofera senegalensis, 

Gisekia pharnacioides, Mollugo nudicaulis, et Tribulus terrestris, avec des 

graminées vivaces comme Andropogon gayanus, Pennisetum pedicellatum 

et des espèces ligneuses comme Acacia tortilis, Acacia ehrenbergiana, 

Acacia senegal, Balanites aegyptiaca, Combretum glutinosum et Ziziphus 

mauritiana. 

Ces espèces ligneuses sont indispensables à une alimentation équilibrée des 

herbivores, en particulier des petits ruminants et des dromadaires. Plusieurs 

recherches ont montré que le pouvoir germinatif des semences de ces 

espèces varie suivant la dureté du spermoderme extérieur et des moyennes 

pluviométriques ; ainsi, la germination des esp¯ces herbac®es sôeffectue en 

plusieurs vagues successives avec un pourcentage variable selon 

lôimportance du stock semencier, la pluviom®trie et la micro-topographie 11.  

Des espèces herbacées comme Aristida funiculata, A. mutabilis, Cenchrus 

bifloris, Schoenfeldia gracilis, Tragus berterionianus, Dactyloctenium 

aegyptium, et Indigofera senegalensis réagissent aux premières pluies, par 

leur mince spermoderme alors très perméable. Dôautres esp¯ces comme 

Zornia glochidiata, Gisekia pharnacioides, et Tribulus terrestris 

apparaissent plus tardivement, car demandant un certain taux dôimbibition et 

donc un cumul pluviométrique plus important. Les germinations des espèces 

ligneuses sont beaucoup plus tardives, parfois même demandant une 

succession de plusieurs années excédentaires. La production fourragère des 

parcours naturels satisferait sans problème au cheptel local. Mais le 

problème réside dans le cheptel transhumant qui oblige les sédentaires à 

apporter un appoint fourrager complémentaire ¨ leur cheptel dôexploitation 

domestique (vache laitière du foyer, etc.). 

                                                 
11 BOUDET G. et all, IMRS/IEMVT/CNERV, 1987. 
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Photo 15. ï Pâturage à la mi-octobre au sud dôAgmamine 2. 

 
Photo 16. ï Plage gramin®enne avec quelques Balanites aegyptiaca au sud dôAgmamine 2, 

octobre 2009. 

Une des particularités du disponible fourrager est la grande variabilité 

saisonnière des pâturages, tant en quantit® quôen qualit®. En hivernage, les 

besoins énergétiques et azotés sont largement couverts, ce qui explique le 

bon état des troupeaux et la production laitière satisfaisante. En revanche, en 

saison sèche, tous les pâturages fournissent des rations déficitaires en azote 








































































































































































































